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Saint-Lin–Laurentides (notre photo) a le plus fort taux d’insolvabilité par 1000 adultes au Québec chaque année depuis 2012.

LE TEMPS
D’UNEDETTE

LES QUÉBÉCOIS N’ONT JAMAIS ÉTÉ AUSSI ENDETTÉS.
LES VOYANTS ROUGES SE MULTIPLIENT ET ONT ACCULÉ
PLUS DE 44 000 QUÉBÉCOIS À LA FAILLITE L’AN DERNIER,

UN RECORD. QUELLES SONT LES SOLUTIONS?

UN DOSSIER DE STÉPHANIE GRAMMOND
ET DE KARIM BENESSAIEH
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DES ADMINISTRATEURS
(PPA)

Programme offert en collaboration avec :

INSCRIVEZ-VOUS

avant le 9 février
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«En plus des enseignants hautement qualifiés, le matériel pédagogique pertinent et
les enjeux actuels discutés permettent des apprentissages clés et une compréhension
approfondie de la gouvernance et des défis stratégiques auxquels font face
les administrateurs d’aujourd’hui. Je me sens bien préparée, avec de nouvelles
connaissances, à contribuer de manière importante à tout conseil d’administration.»

DANA ADES-LANDY, IAS.A
CHEF DE LA DIRECTION, QUÉBEC
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LA PRESSE AFFAIRES ENDETTEMENT DES QUÉBÉCOIS

L es consommateurs québé-
cois peuvent dire merci au
gouvernement ontarien.

Si Air Miles a renoncé à sa
fâcheuse politique d’expi-
ration de milles, l’automne
dernier, c’est en bonne partie
parce que l’Ontario a décidé
d’interdire aux programmes
de fidélisation de faire expirer
les points accumulés par leurs
membres.

Pour maintenir une poli-
tique uniforme à l’échelle
nationale, Air Miles a donc
préféré faire marche arrière
partout au Canada. D’un océan
à l’autre, les Canadiens sont
donc chanceux que l’Ontario
ait réagi promptement pour
mieux encadrer cette pratique
qui irrite tant les consomma-
teurs. Voilà la preuve qu’on
peut ajuster rapidement les lois

pour résoudre les problèmes
des citoyens.

Mais pendant ce temps, le
Québec, qui a longtemps été
considéré comme à l’avant-
garde en matière de protec-
tion des consommateurs, n’a
toujours pas accouché de sa
réforme sur les règles entou-
rant le crédit qu’on attend
depuis plus de cinq ans.

Pourtant, la Loi sur la protec-
tion du consommateur (LPC)
a grand besoin d’une cure de
jouvence: ses 115 articles qui
portent sur le crédit datent des
années 70. Au cours des der-
nières décennies, les nouveaux
instruments de crédit se sont
développés àun traind’enfer: les
plans de financement «Achetez
maintenant, payez plus tard»,
les prêts de deuxième chance
au crédit, les marges de crédit
hypothécaires...

Pour les consommateurs
qui veulent s’endetter, le bar
est ouvert! Avec tout ce crédit
à volonté, l’endettement des

familles bat des records. Et le
taux d’insolvabilité au Québec
affiche une hausse préoccu-
pante, même si l’économie se
porte bien. Imaginez de quoi
ça aura l’air quand on aura une
vraie récession!

Il est grand temps que nos
élus se préoccupent sérieuse-
ment de la question.

■ ■ ■

En 2011, Québec ava it
voulu s’attaquer au surendet-
tement des consommateurs.
Les libéraux avaient déposé
un projet de loi à l’Assemblée
nationale. Malheureusement,
il est tombé à l’eau avec le
changement de gouvernement.

Bonne nouvelle : Québec a
remis le projet sur les rails l’an
dernier. L’Office de la protection

du consommateur (OPC) amené
des consultations informelles
sur une ébauche de projet.

Appa remment , Québec
voudrait accoucher du projet
le plus consensuel possible
pour qu’il avance rondement
une fois lancé. Mais il ne
faut pas que les compromis
se fassent tous sur le dos des
consommateurs.

«On a été un peu étonnés
de voir qu’il y avait encore
des reculs par rapport au der-
nier projet de loi», m’a confié
Yannick Labelle, avocate à
l’Union des consommateurs.

Par exemple, les règles sur
la sollicitation pour du nou-
veau crédit ont été édulcorées.
Au départ, on voulait interdire
toute forme de sollicitation
personnalisée au domicile ou
dans la boîte de courriel des
consommateurs. Désormais,
l’interdiction serait limitée
aux offres que le client n’a
qu’à signer pour obtenir auto-
matiquement le crédit.

On en aura le cœur net lors-
que Québec présentera offi-
ciellement sa réforme. Quand?

La réflexion est «très avan-
cée», m’assure l’OPC. Le pro-
jet avance bien, mais aucune
recommandation n’a encore été
officiellement présentée à la
ministre de la Justice. Ce n’est
pas la grève des avocats de l’Of-
fice qui réclament un traitement
plus équitable par rapport aux

autres juristes de l’État, qui per-
mettra d’accélérer le processus.

Plus le temps passe et plus
on peut se demander s’il restera
assez de temps pour mener le
projet de loi à termeavant les pro-
chaines élections, dans 20 mois.
Dans ce cas, les consommateurs
risquent de retourner à la case
départ. Encore.

■ ■ ■

À ce rythme, Québec finira
peut-être par se faire damer le
pion par Ottawa, qui a tenté
de faire main basse sur la pro-
tection des consommateurs
en matière bancaire l’an der-
nier. Le ministre des Finances
Bill Morneau avait enfoui dans
le projet de loi «mammouth»
C-29 des modifications crucia-
les à la Loi sur les banques qui
auraient rendu inapplicables les
dispositions de la LPC. Belle
façon de niveler par le bas!

Devant les protestations,
les libéraux ont été forcés de

faire marche arrière, juste
avant Noël. Mais ce n’est que
partie remise, car le gouverne-
ment fédéral a l’intention de
présenter un nouveau régime
« national » de protection
des consommateurs dans le
monde bancaire en s’inspi-
rant, cette fois, des normes
les plus élevées dans chaque
province.

Soit. Mais il n’en demeure
pas moins qu’Ottawa empié-
tera dans le champ de com-
pétence des provinces, ce qui
risque de créer un autre litige
constitutionnel qui mettra des
années avant d’être résolu par
la Cour suprême.

Pendant ce temps , le s
consommateurs vont pâtir.

■ ■ ■

Pourtant, beaucoup d’amé-
l iorat ions dev ra ient êt re
apportées pour mieux enca-
drer le crédit et l’endettement.

Actuellement, la Loi sur la
protection du consommateur
comporte des failles majeures.
Ces trous laissent les coudées
franches aux négociateurs de
dettes, aux prêteurs d’argent
à taux usuraires et aux autres
genres de requins qui profi-
tent de la détresse financière
des personnes les plus vulné-
rables de la société.

D’autres règles mériteraient
d’être resserrées pour mieux
protéger le grand public. Des
idées? Restreindre les pénalités
hypothécaires qui sont dérai-
sonnablement élevées ; limiter
les formules de financement
« achetez maintenant, payez
plus tard»; encadrer les com-
missions malsaines versées par
les sociétés de financement aux
concessionnaires automobiles...

La liste est longue. Autant
s’y mettre au plus vite.

Il faut limiter le bar
ouvert du crédit

STÉPHANIE
GRAMMOND
CHRONIQUE

Actuellement, la Loi sur la protection du consommateur comporte
des failles majeures. Ces trous laissent les coudées franches aux
négociateurs de dettes, aux prêteurs d’argent à taux usuraires
et aux autres genres de requins qui profitent de la détresse
financière des personnes les plus vulnérables de la société.

STÉPHANIE GRAMMOND

Il existe un antidote pour
éviter que les consommateurs
fassent une surdose de crédit.
Il s’agirait d’intégrer le prin-
cipe du «prêteur responsable»
dans la Loi sur la protection
du consommateur (LPC).

Concrètement, cela donne-
rait l’obligation aux prêteurs
de vérifier la capacité de rem-
boursement de leurs clients
avant de leur accorder un
nouveau prêt. Ce serait une
façon de les protéger contre
eux-mêmes.

Bien sûr, les consommateurs
devraient faire leur propre
budget avant de s’embarquer
dans de nouvelles dettes. Mais
les institutions financières
ont aussi leur responsabilité.
Aux yeux du public, ce sont
elles, les expertes en matière
financière. Bien des clients
s’imaginent que si la banque
leur accorde un prêt, c ’est
qu’ils seront capables de le
rembourser.

Rien n’est moins sûr !
«Les institutions financiè-

res peuvent avoir tendance à
regarder seulement le dossier
de crédit. Or, le dossier dit
si la personne a réussi à faire
face à ses paiements dans
le passé. Mais il ne dit pas
si elle a la capacité de rem-
bourser le prêt qu’on est prêt
à lui offrir», explique Sylvie
De Bellefeuille, avocate et
conseillère juridique chez
Option consommateurs.

Le principe du « prêteur
responsable » fait partie des
éléments qui alimentent la

réf lexion de l’Office de la
protection du consommateur
(OPC) dans le cadre de la
réforme des articles encadrant
le crédit.

Mais encore faudra-t-i l
voir si le principe s’appli-
quera à tous les prêteurs, sans

exception, ou seulement aux
prêteurs de dernier recours
(ex. : deuxième et troisième
chances au crédit). Encore
faudra-t-il voir quel genre de
sanctions s’appliqueront aux
prêteurs qui bafoueront les
règles.

Dans certains pays euro-
péens, le prêteur peut perdre
les intérêts et même le capital
s’il n’a pas vérifié la capacité
de paiement du client au préa-
lable. Il faudrait qu’il en soit
de même chez nous. « C’est
essentiel que le principe soit

accompagné de sanctions,
insiste Yannick Labelle, avo-
cate à l’Union des consomma-
teurs. Sinon, on ne pourra pas
soutenir un tel projet de loi,
car il serait tellement édulcoré
qu’il n’y aura pas de mesures
de protection réelles.»

Antidote à la surdose de dettes

166,9%
Dette des ménages canadiens
par rapport au revenu disponible,
au troisième trimestre de 2016.
Un sommet historique.

310MILLIARDS
Dette des consommateurs
québécois, au troisième
trimestre de 2016. Il s’agit d’une
hausse de 4,2% en un an.

«L’endettement des
consommateurs québécois
connaît une croissance continue
depuis les 10 dernières années.»
— Equifax, décembre 2016

9,5%
Hausse de la dette des Québécois
uniquement pour les prêts
automobiles, la catégorie qui a
connu la plus forte augmentation
entre 2015 et 2016.

QUELQUES
CHIFFRES

(faillites et propositions
du consommateur)

En 2015 43 701
En 2006 31 332
En 1987 10 579

LES RAISONS
DE L’INSOLVABILITÉ
> Crédit excessif : 29%
> Perte d’un revenu
d’emploi : 20%

> Rupture de mariage : 15%
> Mauvaise gestion
financière : 12%

> Problèmes médicaux : 7%
> Autres : 17%

Source: RaymondChabotGrant Thornton

DOSSIERS
D’INSOLVABILITÉ
AU QUÉBEC

PHOTODAVID ZALUBOWSKI, ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

Les consommateurs devraient faire leur propre budget avant de s’embarquer dans de nouvelles dettes. Mais les institutions financières ont aussi leur
responsabilité.

PHOTOMARTIN TREMBLAY, ARCHIVES LA PRESSE

Avec tout le crédit à volonté, l’endettement des familles bat des records.
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Félicitations aux 1 044 candidats au titre de CPA qui ont réussi leur examen final en 2016.
Ils ont acquis toutes les compétences nécessaires pour transformer l’avenir des organisations.

Bientôt, ils rejoindront les 39 000 CPA du Québec, prenant la barre
du changement économique ici et ailleurs.

ILS ONT TOUT POUR
CHANGER LES AFFAIRES

TABLEAU D’HONNEUR 2016
Julie Cardinal

Meilleur résultat au Québec et au Canada, septembre 2016

Michael Bourbonnais
Meilleur résultat au Québec, mai 2016

Se sont aussi distingués par l’excellence de leurs résultats:
Marc-Antoine Ayotte • Joseph Bartlett • Patrick Carpentier • Marc-Antoine Dagenais

Kevin Daoust • Alexis Désilets • Christine Gendron • Zachary Huxley • Maxime Laliberté
Marie-France Legault • Sarah Lupien-Désormeaux • Simon Mc Nicoll

Amélie Payette • Caroline Ricard

Abbatiello, Eléna
Abbott, Émilie
Abdous, Myriam
Abdus, Mohammed Salam
Abella, Samantha
Adamcik, Katherine
Addona, Danio
Ahmed, Mishal
Aholou, Selassi
Ainsley, Sophie
Albert, Marie-Josée
Alder, Emma
Alexis, Rodley
Alie-Cusson, Emmy-Lou
Allaire, Antoni
Andonian, Annie Maria
Andrade, Jessica
Angniman, Ama Sarah
Arcand, Olivier
Arcand-Bellemare, Claudie
Archambault, Kim
Argiriou, Georgia
Arias Lopez, Maria de Los Angeles
Asselin, Patricia
Asselin Simms, Isabelle
Assoum, Omar
Audet, Samuel
Auger, Sabrina
Ayadi, Chahinaze
Ayotte, Roxanne
B Lachapelle, Catherine
Bachand-Duval, Laura
Baillargeon, Samuel
Bakhtiari, Shirin
Ball, Jeremy
Barbieri, Gabriel
Barnabé Grisé, Alexandra
Barreteau, Julien
Barry, Amadou Oury
Bastien, Patrick
Beauchemin, Rosalie
Beauclair, Valérie
Beaudoin, Andrée-Ann
Beaudoin, Jean-Nicholas
Beaudry, Charlotte
Beaudry, Cynthia
Beaufils, Leah
Beaulieu, Audrée
Beaulieu, Catherine
Beaulieu, Catherine
Beaulieu, Marie-Jade
Beaulieu, Nathalie
Beaumont, Emanuelle
Beaupré, Marie-Hélène
Beauvais, Michaël
Bédard, Alexandra
Belaidi, Amel Meryam
Béland, Eva
Bélanger, Andréanne
Bélanger, Edith
Bélanger, Francis-Carl
Bélanger, Hélène
Bélanger, Kevin
Bélanger, Maude
Bélanger St-Germain, Nicolas
Belgnaoui, Mariia
Béliveau, David
Belkhalfa, Amel
Belleau, Nicolas
Bellefeuille, Alexandre
Beneche, Volny
Benjamin, Pascal
Benoit, Marc-André
Benouzekri, Salim
Berdnikoff, Martin
Bergeron, Jasmine
Bergeron, Justine
Bergeron, Sarah
Bergeron, Stéphanie
Bergeron-Gravel, Félix
Bergeron-Martin, Emmanuelle
Bériault, Francis
Bernard Garcia, Jordhanne
Bernier, Audrina
Bernier, Carolane
Bernier-Bouillon, Gabriel
Bernstein, Jordana Michelle
Bernstein, Justin
Bertrand, Marie-Pier
Bérubé, Jean-Philippe
Besner, Jean-Maxime
Besse, Joanie
Bessette, Florence
Bhaloo, Mustafa
Bicaba, Brice Steven
Bilodeau, Carole-Anne
Bisaillon, Charles
Bishai, Randa
Bisson, Etienne
Bisson, Marie-Michelle
Bissonnette, Justin
Bissonnette, Mélissa
Biton, Mattan
Blais, Stéphanie
Blais, Vincent
Blouin, Maude
Boisvert, Audrey
Boisvert, Mathieu
Boisvert-Jutras, Félix
Boiteau, Marianne
Bolduc, Alexandre
Bolduc, Gabriel
Bolduc, Jean-Rémi
Bolduc Doiron, Cynthia
Bolduc-Briere, Victor
Bond, Amanda
Bonenfant, Guillaume
Bonneville, Mindy
Bonnier-Roy, Annick
Bosiakali, Josue
Bossé, Gabriel
Bouchard, Ann-Josée
Bouchard, Audrey
Bouchard, Marc-André
Bouchard, Vanessa
Boucher, Christian
Boucher, Jacques-Antoine
Boucher, Martin
Boucher, Mélissa
Boudaoud, Achraf-Eddine
Boudreau, Chloé
Boudreau, Frédérick
Bouiti Viaudo, Marie Aude Alexandra
Boukercha, Omar
Boulé, Julie
Boulianne Provost, Stéfanie
Boumrar, Amayes
Bourahla, Sabrina
Bourdeau, Simon
Bourget-Martineau, Nicolas
Boustany, Elie
Boutin, Steve
Bouzghaya, Salma
Boz, Iulian
Brek, Mays
Breton, Mélissa
Briand, Pascal
Brodeur, Frédérique
Brosseau, Pascal
Brouillet, Julie
Brousseau, Geneviève
Brûlé, Jérôme
Brunelle, Cynthia
Brunet, Ariane
Brzezinski, Zachary
Bureau, Jonathan
Byer, Mark
C. Gagnon, Samie
Cabana, Olivier
Cadieux, Jean-Philippe
Cadorette, Simon
Camara, Idrissa II
Cambron-Uhl, Karelle
Cannucci, Sabrina
Cao, Yifan
Caouette, Véronique
Caouette, Marianne
Cariello, Melissa
Caron, Claude
Caron, Marianne
Caron, Pierre-Alexandre
Carrier, Jérôme
Carrier, Louis-Simon
Carrière, Marie-Eve
Carvalho Amorim, Raquel
Cassir, Michael
Cetrola-Tardif, Mélanie
Chabot, Audrey Marie Martine
Chabot, Stéphanie
Chalifoux-Poudrier, Marie-Maude
Chalvardjian, Christine
Chamberland, Frédéric
Chamoun, Julie
Champagne, Jérémie
Charbonneau, Fabrice
Charbonneau, Simon
Charette, Jessica
Charland, Sabrina
Charlot, Jean-Philippe
Chassé, Katrine
Chassé, Marie-Hélène
Chau, Ngoc Mai
Chea, Sin-Ly
Chenard, Frédérik
Cheong, Li-Yi Sally
Cheung, Christina Lily

Chevrier, Mitchell
Chiang, Jasmine
Chila, Francesca
Choinière, Maxime
Cholette, Jonathan
Choualhi, Nassima
Chrétien-Lessard, Andréane
Chrigui, Yasmine
Christie, Andrew
Ciltea, Adriana
Cinq-Mars, Charles
Cinq-Mars, Edith
Circé, Guillaume
Clar, Joëlle
Clark, Nicholas
Clement, Stephanie
Clément-Latour, Jade
Cloutier, Annabelle
Cloutier, Geneviève
Cloutier, Mélanie
Cloutier, Caroline
Cohen, Michael
Colantonio, Kevin
Comte, Jhon Nicolas
Constant, Alexandre
Constantopoulos, Thalia
Conteduca, Mark Angelo
Cormier, Marc-Alexandre
Corriveau, Benoit-Gabriel
Cosenco, Natalia
Cossette, Tania
Côté, Catherine
Côté, Élise
Côté, Frédérick
Côté, Olivier
Côté, Olivier
Cotnoir, Kelly
Coulombe, Laurie

Courteau, William Patrick
Coutu, Pierre-Olivier
Couture-Villeneuve, Marie-France
Couturier, Florence
Cyrankowski, Matthew
Cyr-Beaudin, Mikaël
D.Hamel, Elizabeth
Da Roza, Megan
D’Adamo, Vincent
D’Alessio, Alexandra
Dallaire-Perron, Maude
Damiani, Michael
Dan, Ileana Madalina
Daneau, Joseph
Daneau, Marc-Antoine
Daneault, Simon
Daoust, Audrey
Daoust, Vicky Marie Nathalie
Daunais, Frédérik
De Beaumont-Boisvert, Véronique
De Ladurantaye, Robert
De Petrillo, Paul Michael
De Repentigny-Roberge, Olivier
Deblois-Bernard, David
Décoeur, Mylène
Deguire-Mitchell, Sophie
Dehkonov, Yodgorbek
Delisle Lalonde, Sébastien
Demers, Marc-Olivier
Dery, Julien
Déry, Alexandra
Desautels, Louis
Deschamps, Pascale
Descôteaux, Audrey
Desjardins, Rémi
Desmarais, Alexanne
Desmarais, Catherine
Desmeules, Joe-Annie
Desnoyers, Catherine Emilie
Despaties, Catherine
Després, Philippe
Desrochers, Jeff
Di Lazzaro, Jessica
Di Lena, Marco
Di Menna, Cristina
Diallo, Aissata
Diallo, Fatoumata-Seydi
Dias-Martins, Patricia
Dicko, Aissata
Diez, Sabrina
Diodati, Jennifer
Dion, Jonathan
Dion-Comtois, Mylène
Donaldson, William Campbell
Dor, Yarden
D’Orazio, Lydia
Dortélus-Azor, Dave
Douida, Sabrina
Doumou, Christiane
Douville, Caroline
Dubé, Carolanne
Dubé, Olivier
Dubeau Mimeault, Guillaume
Dubois, Michaël
DuBois, Sébastien
Dubrovskiy, Alexander
Duchesne, Darlène
Dufour, Nicolas
Dumont, Arianne
Dumont, Sarah
Dupré, Stéphanie
Dupuis, Carl
Dupuis Palomo, Marylise
Dupuis-Richard, Stéphanie
Durocher, Guillaume
Duval, Kim
Duval, Lahu
Duval, Luckerdel
El Boustany, Dayana
El Khoury, Tania
El Maaoua, Youssef
El Makhad, Lamiae
Elias, Eric
El-Kheir, Mohamed
Epstein, Shannon
Espinoza Tinoco, Carolina Liz
Éthier, Geneviève
Facheu, Belmond Rostant
Faier, Joshua
Fall, Papa Ameth
Fania, Adriano
Faucher, Anthony
Favreau, Karine
Ferchichi, Samia
Ferland, Patricia
Fernandes, Myriam
Finocchiaro, Alessandra
Fiorilli, Massimo
Fischer, Caroline
Fiset-Cyr, Julien
Fleurent, Dominique
Flibotte, Mari-Pier
Fortier, Arthur-Théo
Fortier, Joanie
Fortier, Simon
Fortier-Topping, Maxime
Fortin, Carol-Ann
Fortin, David
Fortin, Michaël
Fortin, Yoan
Fournier, Camille
Fradet, Marianne
Frankel, Lawrence
Frascadore, Simon-Pier
Fréchette, Christine
Frégeau, Catherine
Gabbay, Alexis Meyer Salomon
Gadoury, Jérémie
Gagné, Claudine
Gagné, Marie-Pier
Gagné, Sarah
Gagné, Valérie
Gagné, Véronique

Gagnon, Alex
Gagnon, Guillaume
Gagnon, Jean-Philippe
Gagnon, Mathieu
Gagnon, Pier-Olivier
Gagnon, Roxanne
Gagnon, Vincent
Gagnon Breton, Louis-Alexandre
Gagnon Fréchette, Charles-Etienne
Galarneau, Laurent
Galarneau, Philippe
Galipeau, Julien
Gallet, Martin
Gallizioli, Eugénie
Gamache, Catherine
Gamache, Geneviève
Ganache, Anne
Gandhi, Kennil
Ganesathasan, Kavuchaljan
Gansou, Debora
Gariépy, Gabriel
Gascon, Marie-Christine
Gauthier, Jessica
Gauthier, Kévin
Gauthier, Roxan
Gauthier-Béchard, Caroline
Gauvin, Karen
Gauvin, Nicolas
Gauvreau Leblanc, Clara
Gauvreau-Paquette, Maxime
Geertsen, Emily
Gélinas, Catherine
Gélinas, Valérie
Gendreau-Favreau, David-Olivier
Gendron, Emmanuel
Gendron, Fanny
Gendron, François

Gendron-Saulnier, William
Genest, Geneviève
Germain, Dominic
Germain, Sarah-Eve
Gervais-Cloutier, Amélie
Gévry, Tamara
Ghammache, Ryan
Ghossoub, Hanadi
Giguère, Simon
Gilbert, Jean-Frédéric
Gilbert-Savard, Ariane
Gill, Rajwinder
Gingras-Rose, Lisa
Gionet, David
Girard, Audrey
Girard, Marie-Ève
Girard, Thomas
Girouard Taillon, Remi
Giroux, Lord-Olivier
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En suivant la route 158 entre
Saint-Jérôme et Saint-Lin
– Laurentides, en passant
par Sainte-Sophie, on tra-
verse coup sur coup les trois
codes postaux qui trônent
au sommet du palmarès de
l’insolvabilité.

Au cœur de Lanaudière
et des Laurentides, les deux
régions les plus touchées par
l ’insolvabilité au Québec
depuis 2010, les statistiques
compilées par La Presse ont
ainsi permis de cibler les sec-
teurs les plus problématiques.

Saint-Lin – Laurentides, en
particulier, a le plus fort taux
d’insolvabilité par 1000 adul-
tes au Québec chaque année
depuis 2012. Sainte-Sophie
et un secteur de Saint-Jérôme
complètent le podium.

Boom démographique
La grande question : pour-

quoi ? La réponse, comme
c’est pratiquement toujours
le cas lorsqu’il est question
de surendettement, est plus
complexe qu’il n’y paraît. Et
à première vue, on soupçonne
des raisons différentes selon
les secteurs.

Saint-Lin–Laurentides, une
municipalité de 17 463 âmes
selon le recensement de 2011,
est en pleine explosion démo-
graphique. La population y est
bien plus jeune que dans le
reste du Québec, avec un âge
médian de 35,9 ans, compa-
rativement à 41,9 ans ; 86%
des ménages vivent dans une
maison unifamiliale, avec un
revenu médian de 53 585 $,
1743$ plus élevé que dans le
reste du Québec.

La population y est toutefois
bien moins scolarisée, 36%
des plus de 15 ans n’ayant
aucun diplôme – comparative-
ment à 13% au Québec.

Quand on quitte la route
158 pour ses quartiers rési-
dent iel s , on t raver se de
paisibles défilements de bun-
galows, comme il en existe
des centaines au Québec.
Pas d’épidémie de pancartes
de reprises de finance, mais
des parcs et des voitures plus
nombreuses, signatures des
petites familles attirées par la
propriété. Le marché immo-
bilier est en ébullition, avec
238 maisons unifamiliales en
vente à la mi-janvier, selon
Centris.ca, un nombre bien
supérieur à celui de municipa-
lités de taille comparable.

Sainte-Sophie a un profil
relativement semblable.

« Les personnes endettées
qui font faillite ressemblent
d’une manière étonnante au
reste de la population. [...]
En fait, ils correspondent de
près à l’image que nous avons
de l’Amérique au travail »,
constatait dès 1989 la réputée
sociologue américaine Teresa
A. Sullivan dans son livre As
We Forgive Our Debtors, dans
un extrait traduit par Gérard
Duhaime.

Banlieue et endettement
Pourquoi ces forts taux

d’insolvabilité à ces deux
endroits ? Les observateurs
i n te r rogé s pa r La P re s s e
avouent leur perplexité. Car
l ’insolvabil ité, contra i re-
ment à la pauvreté ou à la
criminalité, ne s’affiche pas
de façon flagrante. Daniel
L a t end r e s s e , c on s e i l l e r
budgétaire à l’Association
coopérative d’économie fami-
liale (ACEF) de Lanaudière,
accepte d’y aller de quelques
généralités.

« Le prix des maisons est
quand même pas mal élevé
dans la couronne nord. Les
gens travaillent souvent à
Montréal, ont une maison
qui coûte cher, deux autos,
une famille, des enfants à
nourrir. Souvent, le déficit
de fonctionnement, on va le

combler avec une carte ou
une marge de crédit. Et à un
moment donné, on frappe un
mur. »

Patrice Mainville, direc-
teur général de la Caisse
populaire de Saint-Jérôme,
trace un portrait relativement
semblable. « La croissance
démographique d’une ville
comme Saint-Lin, l’explosion
de la construction, a attiré
beaucoup d’acheteurs d’une
première maison. I ls sont
plus fragiles : ils vont souvent
au maximum de leur capa-
cité financière et, au premier
coup de vent, ils se retrou-
vent en difficulté. »

Pauvreté et crédit
Pour certains secteurs de

Saint-Jérôme, l’hypothèse la
plus plausible tourne plutôt
autour de la faiblesse des reve-
nus, estime Jacinthe Nantel, de
l’ACEF des Basses-Laurentides.
Et dans ce cas, c’est la surcon-
sommation et l’accès trop facile
au crédit qui sont des éléments
perturbateurs. «On vit dans une
société où on reçoit 4000 mes-
sages publicitaires par jour, qui
nous dit de ne pas trop réfléchir
quand il y a du crédit. On est
dans un brainwash de surcon-
sommation: chaque personne ne
peut y faire contrepoids, et ça se
reflète dans les budgets.»

Étonnamment, en tant que
gestionnaire d’une institution
financière, Patrice Mainville
renchérit sur ce constat. Il
confie qu’« il n’est pas rare de
voir de jeunes familles arri-
ver avec une flopée de cartes
de crédit et qui se ramassent
avec une dette de 30 000$».
Les émetteurs de cartes de
crédit doivent prendre note
de ce problème de surendet-
tement – ce que Desjardins
a fait, assure-t-il – et rendre
leur obtention plus difficile.
« La carte de crédit est un
très bel outil de travail, mais
certainement pas un outil de
financement.»

Sur la route de l’insolvabilité

Taux de faillites et propositions du consommateur par 1000 adultes

Code postal Municipalité Classement (sur 397) Moyenne 2009-2015

J5M Saint-Lin–Laurentides 397 14,2
J7Y Saint-Jérôme 396 13,3
J5J Sainte-Sophie 395 12,9
J8P Gatineau 394 12,3
J7Z Saint-Jérôme 393 12,2
J7M Terrebonne 391 11,9
J8M Masson-Angers 392 11,9
J8H Lachute 390 11,6
J8C Sainte-Agathe-des-Monts 389 11,4
J4K Longueuil 388 11,1

Sources : Bureau du surintendant des faillites, Statistique Canada, La Presse
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Comme la plupart de ses col-
lègues, Éric Lebel, syndic en
insolvabilité chez Raymond
Chabot Grant Thornton ,
constate un phénomène trou-
blant : le su rendettement
frappe de plein fouet les
Québécois de 55 ans et plus.

«Il y en a de plus en plus
qui font faillite, constate-
t-il, statistiques à l’appui. On
pensait auparavant qu’à la
retraite, on ne devrait plus être
endetté. On n’en est plus là
aujourd’hui.»

Le nombre de faillites chez
les 65 ans et plus a augmenté
de 131% depuis 10 ans au
Québec . Durant la même
période, l’importance des
clients âgés de 55 ans et plus
a été multipliée par qua-
tre chez les consommateurs
insolvables qui se présentent
chez Raymond Chabot Grant
Thornton. De 4,6 % il y a
10 ans, ils représentent main-
tenant 20,6% de la clientèle
insolvable.

Héritages indésirables
Le plus récent rapport tri-

mestriel d’Equifax dresse un
portrait semblable. Depuis
2011, l’endettement des 56 à
65 ans a augmenté de 28,7%
et celui des 66 ans et plus,
de 47,5 %. En moyenne en
2016, excluant l’hypothèque,
le consommateur âgé de 56 à
65 ans doit 21 885$, celui de
65 ans et plus, 11 900$.

Dommage collatéral : de
plus en plus de personnes
ne laissent que des dettes en
héritage. Les personnes qui
refusent un legs ou une suc-
cession, généralement pour
cette raison, sont passées de
1384 en 1994 à 4472 en 2016.

Ainsi, « 25% des person-
nes âgées n’ont pas les reve-
nus qu’elles pensaient avoir
à la retraite, note M. Lebel.
T’arrives à 65 ans, t’as les

mêmes dépenses, mais tes
revenus baissent : tu deviens
un être d’émotions, tu veux
profiter de ta retraite, mais être
sage demande un effort».

Attention, les dettes
croissent avec l’âge

> ACCIDENTSDE PARCOURS
En 1996, Normand, alors âgé de 49 ans, a pris une retraite anticipée.
«Après un accident, je n’étais plus capable de faire le même travail,
raconte-t-il. Il aurait fallu qu’ils me trouvent un autre emploi, mais
ça branlait dans le manche.» Mais voilà, M. Ledoux constate, deux
décennies plus tard, qu’il n’était pas du tout préparé financièrement
à ce changement. «Ç’a été une grosse chute de salaire, de l’ordre de
20%, c’était toute une claque, je n’arrivais pas.» En vivant chichement,
notamment parce qu’il avait trouvé une place dans une résidence pour
personnes âgées à partir de 2002, il précise cependant qu’il réussissait
à se tirer d’affaire, et même à économiser. Jusqu’en 2011, alors qu’il
affirme s’être fait escroquer par un membre proche de sa famille qui lui
avait offert de l’héberger.
«Ils m’ont volé près de 30 000$. J’ai gagné en cour le mois dernier,
mais on ne m’a redonné que 3000$.» Sans ressources, il a rempli deux
cartes de crédit, qu’il rembourse depuis à raison de 225$ par mois.
«J’étais dans le trou, mais j’ai remonté la côte. Je paie ce que j’ai à payer
et j’arrête d’y penser pour ne pas virer fou. Mais la retraite, c’était les
voyages et un véhicule récréatif pour moi. Avec mon accident et mes
problèmes d’argent, ça ne s’est jamais concrétisé.»

> D’UNEDETTE À L’AUTRE
Micheline (nom fictif), aujourd’hui âgée de 60 ans, a vu sa situation
financière commencer à se dégrader vers 1995. Elle devait d’abord
14 000$ en impôts impayés et se décrit aujourd’hui comme
«dépensière et négligente» à l’époque. «J’ai accumulé des dettes, j’avais
de mauvaises habitudes. Ça devient stressant, on ne sait plus comment
ç’a commencé. Les factures étaient payées quand ça me tentait, c’était
de la procrastination.»
Paradoxalement, c’est à partir du moment où elle est partie à la retraite,
en 2011, qu’elle a commencé à reprendre ses finances en main. «C’est
un fardeau qui, enfin, n’est plus sur mes épaules. Quand j’ai commencé
à travailler, ça n’existait pas, Interac et les paiements en ligne. Ç’a tout
changé pour moi. Desjardins a un outil de gestion de budget, c’était une
motivation. Et je paie tout par carte de crédit, même si beaucoup
le déconseillent: ça me permet de retracer mes dépenses et de ramasser
des points.»

DEUX PORTRAITS DE RETRAITÉS

PHOTOMARTIN TREMBLAY, LA PRESSE

Saint-Lin – Laurentides (notre photo) a le plus fort taux d’insolvabilité par 1000 adultes au Québec chaque année depuis 2012. Sainte-Sophie
et un secteur de Saint-Jérôme complètent le podium.
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Avis public
Bureau d’audiences publiques sur l’environnement

PROJET D’OUVERTURE ET D’EXPLOITATION
DE LA MINE AKASABA OUEST À VAL-D’OR
PAR MINES AGNICO EAGLE LTÉE
Le Bureau d’audiences publiques sur l’environnement (BAPE) donne avis que les
séances de l’audience publique sur le projet ci-dessus mentionné débuteront le mardi
31 janvier 2017.

La première partie de l’audience vise à permettre au public et à la commission d’enquête
de cerner tous les aspects du projet en vue de la deuxième partie de l’audience.

La deuxième partie permettra à la commission d’entendre les personnes qui auront
déposé unmémoire ou qui désirent faire connaître de vive voix leur opinion sur le projet.

Coordonnées de l’audience :

Hôtel Forestel
Salle Or
1001, 3e Avenue Est
Val-d’Or

1re partie :

les séances débuteront le mardi 31 janvier 2017 à 19 h.

2e partie :

les séances débuteront le mardi 28 février 2017 à 19 h.

Le dossier complet et les documents qui s’ajouteront au cours de l’enquête et de
l’audience publique pourront être consultés en version imprimée aux endroits suivants :

Bibliothèque de Val-d’Or
600, 7e Rue
Val-d’Or
Téléphone : 819 824-2666 poste 4225

Université du Québec à Montréal (UQAM)
Bibliothèque des sciences juridiques, Pavillon Hubert-Aquin
Section des publications gouvernementales et internationales
400, rue Sainte-Catherine Est
Montréal H2L 2C5
Téléphone : 514 987-6184

Bureau d’audiences publiques sur l’environnement (BAPE)
Édifice Lomer-Gouin
575, rue Jacques-Parizeau, bureau 2.10
Québec G1R 6A6
Téléphone : 1 800 463-4732 ou 418 643-7447

De l’information supplémentaire et des documents sont disponibles dans Internet
à l’adresse www.bape.gouv.qc.ca. Des renseignements peuvent également être
obtenus auprès de Mme Renée Poliquin au 418 643-7447 ou, sans frais, au
1 800 463 4732, ou par courriel à l’adresse mine-akasaba-ouest@bape.gouv.qc.ca.

Le secrétaire du BAPE
René Beaudet

AVIS LÉGAUX - APPELS D’OFFRES
SOUMISSIONS - ENCANS
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PAUL DURIVAGE

BILLET
BOURSIER
La flambée des marchés finan-
ciers depuis la victoire de
Donald Trump aux élections
américaines s’arrête-t-elle
avec l’investiture du 45e pré-
sident des États-Unis ? C’est
à craindre. Mais on s’est déjà
trompé.

Alors que les prévision-
nistes appréhendaient le pire
advenant la victoire du can-
didat républicain, les grands
indices boursiers sont passés à
la vitesse supérieure au lende-
main de la soirée électorale du
8 novembre.

La formidable montée que
l’on aime appeler « la marche
du président » (Trump’s rally)
a ainsi ajouté 7,6 points de
pourcentage à la course du
Dow Jones en un peu plus de
deux mois. Les actions cana-
diennes ont aussi surfé sur la
vague avec un gain de 5,4%
depuis l’élection.

Fin de la lune de miel
Plusieurs stratèges finan-

ciers croient cependant que
l ’ef fet T rump a déjà fa it
long feu. C ’est a insi que
le Dow Jones se bute au
seu i l psycholog ique des
20 000 points depuis le tour-
nant de l’année.

Selon les détracteurs, les
«Trumponomics», mot-valise
pour englober tout le pro-
gramme économique du pré-
sident en poste depuis hier,
portent en germe des risques
considérables qui pourraient

rapidement mettre fin à l’état
de grâce. À commencer par le
retour de l’inflation, le gonfle-
ment de la dette et la hausse
des taux d’intérêt.

«Acheter à l’élection et ven-
dre à l’investiture?», demande
Adam Parker, spécia l iste
des actions américaines de
Morgan Stanley, pastichant la

fameuse devise des spécula-
teurs «acheter sur la rumeur
et vendre sur la nouvelle ».
Le stratège croit que, oui, le
marché escompte déjà de for-

tes hausses de bénéfices des
sociétés et les multiples vont
se replier aux prochains tri-
mestres, entraînant une cor-
rection des cours.

Selon David Rosenberg,
stratège de la firme toron-
toise Gluskin Sheff, la baisse
d’intérêt des investisseurs
pour les titres du secteur
des ressou rces depuis le
sommet de la mi-décembre
est un signe que la lune de
miel est terminée. Il rappelle
qu’il en avait été ainsi pour
Ronald Reagan jusqu’à la
reprise de l’été 1982, presque
deux ans après son élection.
Wall Street avait progressé
de 115 % au temps de s
« Reaganomics », entre 1981
et 1989.

Le marché des options
annonce aussi une « chevau-
chée sauvage» en février, selon
le site MarketWatch.

De l’espoir
Brian Belski, grand stratège

de BMO Marchés des capi-
taux, croit pour sa part que les
marchés ont tort de conjectu-
rer sur une correction à la suite
de l’investiture du président
Trump, un sujet de conver-
sation courant à Wall Street,
témoigne-t-il dans un billet
récent.

«Franchement, cette appro-
che est erronée et tout ce
bavardage sur “ acheter à
l’élection et vendre à l’inau-
guration ” est absurde. En
fait, nous ne voyons pas de
scénarios qui feraient bais-
ser de façon importante les
cours des actions par rapport
aux niveaux actuels. Toutes
les données que nous sui-
vons continuent de suggérer
que nous sommes au milieu
d’un cycle haussier séculier»,
écrit-il.

Selon ses observat ions
statistiques, les corrections
surviennent quand les inves-
tisseurs s’y attendent le moins,
c’est-à-dire aussi bien quand
les ratios cours sur bénéfices
sont aussi élevés que bas,
et qu’importe la vigueur du
marché.

David Kostin , ana lyste
en chef de Goldman Sachs,
projette pour sa part 90 jours
d’état de grâce sur les mar-
chés, ce qui nous amène en
mars. Selon lui, le Congrès
républicain pourrait bien
rappeler à Donald Trump
son orthodoxie en matière
budgétaire. Les dépenses en
infrastructures et les baisses
d’impôts promises pourraient
donc se révéler moindres que
ce qu’espère le marché.

Les participants à «la mar-
che du président» rêvent des
1000 milliards US de dépen-
ses d’infrastructures et des
baisses d’impôts massives
promises. Ce programme qui
devrait suppléer les milliards
déversés par la Fed ces der-
nières années redonnerait du
carburant à une économie
fatiguée.

Selon les données histori-
ques colligées par Ned Davis
Research, le Dow Jones pro-
gresse en moyenne de 7% par
année quand les républicains
contrôlent à la fois la Chambre
et le Congrès.

Faut-il « acheter à l’élection
et vendre à l’investiture» ?

PHOTO STEPHEN YANG, REUTERS

Plusieurs stratèges financiers croient que l’effet Trump a déjà fait long feu à la Bourse. C’est ainsi que le
Dow Jones se bute au seuil psychologique des 20 000 points depuis le tournant de l’année.

Brian Belski, grand stratège de BMOMarchés des
capitaux, croit que les marchés ont tort de conjecturer
sur une correction à la suite de l’investiture du président
Trump, un sujet de conversation courant à Wall Street.
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Faits saillants de nos activités en 2016

rbccm.com/fr
Cette annonce est publiée à titre d’information seulement. ® Marque déposée la Banque Royale du Canada. RBC Marchés des Capitaux est une marque déposée la Banque Royale du Canada. Utilisées sous licence. © Banque Royale du Canada 2017.
Tous droits réservés.

Au service des entreprises québécoises
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JEAN-PHILIPPE
DÉCARIE
CHRONIQUE

DAVOS

C’ est fa it . Celu i qu i
compte devenir « le
plus grand créateur

d’emplois que Dieu ait jamais
créé » est maintenant aux
commandes de la première
puissance mondiale. Comme
ont souvent dit les précédents
présidents américains : «God
bless you all.»

C’est aussi un peu le sou-
hait que m’a formulé hier
Robert Shiller, Prix Nobel
d’économie 2013, une heure
et demie avant la prestation de
serment de Donald Trump, à
l’issue d’un atelier qui portait
sur la revitalisation de l’écono-
mie mondiale.

J’avais une question bien
simple à poser au professeur
de l’Université Yale. À quoi ça
sert de mettre en œuvre une
mobilisation sans précédent
pour créer des emplois alors
que les États-Unis fonction-
nent en quasi-mode de plein
emploi, avec un taux de chô-
mage de 4,7%?

Est-ce que notre voisin
bien nanti va devoir ouvrir
ses frontières pour accueillir
des hordes de Mexica ins
afin de pourvoir les millions
d’emplois que veut c réer
Donald Trump en pratiquant
une politique vigoureuse de
relocalisation?

«C’est drôle que vous me
posiez cette question. Je viens
juste d’écrire une chronique
dans le New York Times dans
laquelle je posais la question :
quelle est la différence entre
great et wealthy?

«Ce sont des emplois bien
rémunérés qu’il faut générer
aux États-Unis et c’est seule-
ment par l’inclusion qu’on y
arrive. Mais Trump est contre
la redistribution de la richesse
et veut au contraire baisser les
impôts des riches. Ce n’est pas
un grand planificateur, vous
savez », constate assez triste-
ment Robert Schiller.

À l ’ i n s t a r de tous le s
grands économistes améri-
cains, Shiller s’oppose à tout

ce que propose et incarne
Donald Trump sur le plan
économique.

«Il a gagné l’imaginaire des
pauvres gens avec une télé-
réalité qui laissait croire que
n’importe qui peut devenir
millionnaire aux États-Unis. Il
parle sans cesse des gagnants,
mais lui-même a l’air d’un per-
dant, il a les cheveux orange et
il affiche un surpoids», ironise
le professeur.

S’attaquer au libre-échange
est un non-sens puisque l’abo-
lition des barrières tarifaires
a profité à tous ceux qui l’ont
réalisée. Selon l’auteur du
best-seller Irrational Exuberance,
le Canada et les États-Unis en
sont le meilleur exemple.

«On a des économies inté-
grées où chacun des deux pays
a développé des champs de
compétence. Dresser des murs
pour favoriser artificiellement
un groupe ou un secteur indus-
triel n’est pas logique. Le libre-
échange, c’est la coopération,
c’est l’amitié entre les nations»,
explique Robert Schiller.

C’est sur ces mots que j’ai
laissé l’économiste de renom
se rendre à son hôtel où il
tenait quand même à vision-
ner à la télé le «spectacle» du
couronnement du prochain
président des États-Unis.

Peu avant 18 h, heure de
Davos, un participant du
Forum économique mondial
a lancé bien fort : «N’oubliez

pas, à 18 h [midi, heure des
États-Unis], il faut reculer nos
montres de 300 ans...»

Le bilan de Philippe Couillard
En milieu d’après-midi,

le premier ministre Philippe
Couillard a procédé au bilan

de sa visite de trois jours
à Davos durant laquelle la
min is t re de l ’ É conomie ,
Dominique Anglade, et lui
ont réalisé une quinzaine
de rencontres avec des PDG
intéressés par la perspective
d’investir au Québec.

Le premier ministre n’a pu
s’empêcher de se prononcer
sur le sujet du jour, soit l’arri-
vée au pouvoir d’un tout nou-
veau et étrange président des
États-Unis.

Philippe Couillard a dit que
le Québec était prêt à faire face

à toutes les situations. Que le
gouvernement avait dégagé les
marges de manœuvre néces-
saires pour réagir, s’il y a lieu
de le faire.

Philippe Couillard a admis
que le Québec, comme l’en-
semble de la planète d’ailleurs,

allait vivre un peu d’incerti-
tude au cours des prochains
mois, mais qu’il comptait bien
réaliser plusieurs visites dans
les États américains voisins et
amis du Québec pour mainte-
nir le feu des bonnes relations.

La mission économique du

Québec à Davos, à laquelle
participait évidemment le
président d’Investissement
Québec, Pierre Gabriel Côté,
s’est soldée par une récolte
de quelque 640 millions de
dollars de nouveaux investis-
sements au Québec, confir-
més par Microsoft, la minière
ArcelorMittal et l’industrielle
allemande Siemens.

Selon le premier ministre
Couillard, il s’agit ici, en ter-
mes financiers, du meilleur
bilan québécois à Davos au
cours des 15 dernières années.

Quelques ra res emplois
vont êt re c réés pa r cet te
manne de 2017, mais ces
investissements auront tout
de même le mérite de conso-
lider des emplois qui étaient
menacés, notamment sur la
Côte-Nord où ArcelorMittal
va moderniser ses instal-
lations, contre un allège-
ment du poids de sa facture
hydroélectrique.

Bienvenue dans l’ère Trump

LA PRESSE CANADIENNE

DAVOS, Suisse — La multinatio-
nale Siemens investira près de
133 millions de dollars dans
son usine de Dorval, qui lui
servira également de rampe
de lancement en Amérique
du Nord pour le déploiement
d’une plateforme visant à
aider les entreprises à mieux
intégrer les nouvelles tech-
nologies afin d’accroître leur
productivité.

Mission à Davos
L’annonce a été faite hier,

au Forum économique mon-
dial de Davos, dans le cadre
de la mission économique
qu’effectue le premier minis-
tre Philippe Couillard dans
les Alpes suisses. Québec
accorde en échange un prêt de
20 millions.

Par l’entremise de sa filiale
canadienne, le géant alle-
mand investira 110,6 millions
de dollars à Dorval, où tra-
vaillent 400 personnes, afin
d’y réaliser de la recherche

et du développement pour
la concept ion a i n s i que
l’amélioration de turbines
aérodérivées, utilisées notam-
ment pour la produc tion
d’électricité.

«Nous avons de très bons
chefs dans la cuisine et nous
devons dénicher plus de
clients », a répondu le chef
de la direction de Siemens,
Joe Kaeser, pour expliquer
que ces investissements se
traduiraient par quelques
embauches.

La «prochaine révolution»
Les installations de Dorval

sont déjà spécialisées dans
la conception et la fabrica-
tion de turbines à gaz, de
transformateurs électriques
et d’équipements d’imagerie
médicale.

M. Kaeser a expliqué que
Siemens ne voulait pas sim-
plement moderniser l’usine,
mais s’assurer de la préparer
pour la « prochaine révolu-
tion » afin qu’elle demeure
concurrentielle.

MM. Couillard et Kaeser
s’étaient déjà rencontrés pour
discuter d’éventuels inves-
t issements dans le cadre
d’une visite à Munich, en
Allemagne, en juillet dernier.

Siemens, qui estime être un
chef de file dans l’intégration
des technologies de pointe
en milieu industriel, propose
aux intéressés de venir obser-
ver gratuitement son modèle,
a expliqué M. Kaeser, pour
ensuite l’implanter au sein de
leurs organisations.

«Nos clients, nos partenai-
res et nos universités peuvent
venir voir et prendre le temps
d’apprendre», a-t-il dit.

Un effet d’entraînement
À terme, le gouvernement

Couillard souhaite que cette
initiative puisse accélérer
le virage technologique des
entreprises québécoises en
plus d’améliorer la formation
de la main-d’œuvre, avec la
participation des établisse-
ments d’enseignement comme
les cégeps et les universités.

«Nous voulons mettre l’ac-
cent sur la formation en milieu
de travail, a dit le président-
directeur général d’Investis-
sement Québec, Pierre Gabriel
Côté. Nous voulons appliquer
le modèle dual au Québec.»

Il faudra toutefois atten-
dre pour savoir précisément
comment les établissements
d’enseignement seront mis à
contribution dans le cadre de
cette initiative.

Le dossier sera discuté dans
le cadre du Rendez-vous natio-
nal sur la main-d’œuvre qui
doit se tenir le mois prochain.

En plus de Dorval, Siemens
ex plo i t e deu x u s i ne s à
Drummondvil le et T rois-
Rivières, où travaillent quel-
que 1100 personnes.

Siemens investit 133 millions pour
moderniser son usine de Dorval

PHOTOOLIVIER PONTBRIAND, ARCHIVES LA PRESSE

À l’instar de tous les grands économistes américains, Robert Shiller, Prix Nobel d’économie 2013, s’oppose à tout
ce que propose et incarne Donald Trump sur le plan économique. «Il a gagné l’imaginaire des pauvres gens avec
une téléréalité qui laissait croire que n’importe qui peut devenir millionnaire aux États-Unis. Il parle sans cesse des
gagnants, mais lui-même a l’air d’un perdant, il a les cheveux orange et il affiche un surpoids», ironise le professeur.

«On a des économies intégrées où chacun des deux pays a développé
des champs de compétence. Dresser des murs pour favoriser
artificiellement un groupe ou un secteur industriel n’est pas logique.
Le libre-échange, c’est la coopération, c’est l’amitié entre les nations.»
—Robert Shiller, Prix Nobel d’économie 2013
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Postes de professeure
ou de professeur

uqo.ca/emplois

Les personnes intéressées sont priées de consulter uqo.ca/emplois

Conformément aux exigences relatives à l’immigration au
Canada, ces postes sont offerts aux citoyens canadiens et aux
résidents permanents.

L’Université du Québec en Outaouais souscrit aux programmes
d’accès à l’égalité en emploi et d’équité en matière d’emploi, et
invite les femmes, les membres desminorités visibles, des minorités
ethniques, les autochtones et les personnes handicapées à
présenter leur candidature.

Offres d’emploi

L’Université du Québec en Outaouais sollicite des candidatures
en vue de pourvoir à des postes de professeur à Gatineau
et à Saint-Jérôme dans les domaines suivants :

POSTES MENANT À LA PERMANENCE

Département des sciences administratives
• Droit 1 poste

• Marketing 1 poste

Département des sciences comptables
• Comptabilité et contrôle de gestion 1 poste

• Comptabilité financière 1 poste

Département des sciences de l’éducation
• Théories et fondements en sciences 1 poste

de l’éducation

Département de psychoéducation
et de psychologie
• Psychoéducation 1 poste

Département des sciences infirmières
• Intervention infirmière 1 poste

Saint-JérômeGatineau

Avis

800

805 aVIs légaux

AVIS de clôture d'inventaire. Succession
Yolande Lessard-Pelletier. L'inventaire
peut être consulté au 742 Paul Émile Bor-
duas. Mont St-Hilaire, Qc, J3H5B8

815 aVIsdIssolutIon

Changement de nom

PAR LA PRÉSENTE, l'organisme à but
non lucratif LES PETITE CELLULES
CHAUDES avise la population de son
intention de demander sa dissolution.

PRENEZ AVIS que SHAHAB BAKHSHI
dont l'adresse du domicile est le 1009,
rue de Bleury, appartement 906, Montréal,
Québec, H2Z 0A3, présentera au Directeur
de l’état civil une demande pour changer
son nom en celui de SYRUS SHAH.
Montréal, le 2 août 2016
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RUDY
LECOURS
ANALYSE

C i nq mo i s d ’a f f i l é e
de création d’emplois
restent sans doute la

meilleure recette pour rame-
ner les Canadiens dans les
magasins.

Ajoutez-y quelques mois
d’allocations pour enfants
qui n’ont pas été dépensées
complètement et vous n’aurez
pas à chercher plus loin pour
comprendre que les ventes des
détaillants ont grimpé pour
le quatrième mois d’affilée en
novembre.

Les données de Statistique
Canada indiquent même que
l’activité est plus forte encore
qu’il n’y paraît, si on fait
abstraction des prix. En valeur,
la hausse de 0,2% paraît bien
modeste, mais les volumes des
ventes ont augmenté de 0,7%.
Les prix de l’essence ont bru-
talement diminué (4,3%) en
novembre, une situation qui
s’est toutefois inversée com-
plètement en décembre et en
janvier, jusqu’ici.

En fait, en avançant l’hypo-
thèse d’une stagnation des
volumes de ventes en décem-
bre, on obtient quand même
la meilleure augmentation tri-
mestrielle depuis 2010, quand
la reprise économique battait
son plein.

Au Québec, la valeur des
ventes des détaillants a aug-
menté de 0,3% en novembre,
portant la hausse annuelle à
4,5%. Seules deux provinces
font mieux, la Colombie-
B r i t a nn ique e t la brave
Île-du-Prince-Édouard.

Depuis la deuxième moi-
tié de 2016, l’économie du
Québec a gagné beaucoup de
vigueur. Il s’y est créé près
d’un emploi canadien sur
deux.

L’amélioration est telle que
les économistes de Desjardins
choisissent de relever leur esti-
mation de la croissance réelle

du Québec à 1,8% en 2016
et leur prévision pour 2017 à
1,7%.

C ’est davantage que le
scénario de 1,4 % et 1,5 %
contenu dans la mise à jour
budgét a i re d ’o c tobre du
ministre des Finances, Carlos
Leitão.

Même si les augmentations
salariales ne sont pas élevées
au Québec, comme dans tout
le Canada , les Québécois
voient leur pouvoir d’achat
moins grugé par l’inflation. Le
coût de la vie est aussi moins
cher, à cause de tarifs d’élec-
tricité, de primes d’assurance
automobile et de droits de sco-
larité plus faibles qu’ailleurs
au pays.

Pour l’ensemble de 2016, la
marche des prix a atteint 1,5%
au Canada, mais seulement
0,6% dans sa société distincte,
tout comme en Saskatchewan.
C ’est la deuxième année
d’affilée où les prix mordent

moins dans le budget des
ménages au Québec que dans
l’ensemble canadien.

Cela d it , les pressions
inflationnistes devraient aug-
menter quelque peu, avec la
remontée des prix de l’essence
et la stabilisation des prix
des aliments qui ont diminué
beaucoup l’an dernier. Il faut
remonter à 1990 pour retrou-
ver pareille déflation des prix
des aliments achetés en super-
marché. À signaler que les
prix en restaurant ont quant à

eux augmenté plus vite que le
taux d’inflation totale.

Les prix vont grimper si
la politique monétaire de la
Réserve fédérale américaine

dope le billet vert au cours des
prochains mois, comme beau-
coup d’économistes s’y atten-
dent. Tous les biens libellés en
dollars américains coûteraient

ainsi plus cher de ce côté-ci de
la frontière, à commencer par
les fruits et les légumes frais.

En novembre, les conces-
sionnaires canadiens de véhi-

cules neufs ont fait de bonnes
affaires avec un bond de 1,9%
de leurs ventes, soit davantage
que depuis un an. Signe de
vitalité du marché immobilier,

les magasins d’appareils élec-
troniques et ménagers ont
aussi connu un bon mois, tout
comme les magasins d’acces-
soires de maison ou de maté-
riaux de construction.

La vigueur des ventes des
détaillants qui s’ajoutent à
celles des manufacturiers
laisse miroiter un redresse-
ment du produit intérieur brut
en novembre, après le recul
inattendu de 0,3% en octobre.
Lundi, la publication des ven-
tes des grossistes, qui pèsent
plus lourd que celles des
détaillants dans l’économie,
viendra confirmer ou infirmer
cette hypothèse. En octobre,
elles avaient augmenté de
1,1% d’un océan à l’autre,
mais de 3,3% au Québec.

Les détaillants
ont de quoi sourire

PHOTOMARCOCAMPANOZZI, ARCHIVES LA PRESSE

Depuis la deuxième moitié de 2016, l’économie du Québec a gagné beaucoup de vigueur. Il s’y est créé près d’un
emploi canadien sur deux. La valeur des ventes des détaillants a augmenté de 0,3% en novembre, portant la
hausse annuelle à 4,5%.

Même si les augmentations salariales ne sont pas élevées au Québec,
comme dans tout le Canada, les Québécois voient leur pouvoir d’achat
moins grugé par l’inflation. Le coût de la vie est aussi moins cher,
à cause de tarifs d’électricité, de primes d’assurance automobile
et de droits de scolarité plus faibles qu’ailleurs au pays.
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Les Services des
ressources humaines

DIRECTION ADJOINTE D’ÉTABLISSEMENT
LISTE D’ADMISSIBILITÉ

Concours LA161703DIRA

La Commission scolaire de la Pointe-de-l’Île dessert la partie Est de l’Île de Montréal.
Elle scolarise au-delà de 43 600 élèves ce qui la place parmi les plus importantes
commissions scolaires. Elle offre des services éducatifs aux élèves du préscolaire
jusqu’à l’éducation des adultes répartis dans 41 écoles primaires, 7 écoles secondaires,
6 écoles spécialisées, 9 centres d’éducation des adultes ou de formation professionnelle,
1 centre de services aux entreprises et 2 centres en partenariat sur le territoire.
Dans le but de combler des postes vacants ou de remplacement de direction adjointe, la
Commission scolaire de la Pointe-de-l’Île souhaite établir une liste d’admissibilité. Ces
postes s’adressent aux personnes présentant les compétences suivantes :
• Vous détenez un Baccalauréat en sciences de l’éducation ou grade universitaire de

1er cycle dans un champ d’études approprié sanctionnant un programme d’études
universitaires d’une durée minimale de trois ans ou occuper un emploi de hors-
cadre ou de cadre, dont les qualifications minimales exigent de détenir un grade
universitaire de 1er cycle, dans une commission scolaire;

• Vous êtes titulaire d’une autorisation permanente d’enseigner délivrée par le ministère;
• Vous cumulez également 5 années d’expérience à un poste d’enseignant, ou de

professionnel non enseignant;
• Vous avez complété ou vous êtes engagé dans un programme d’études universitaires

de deuxième cycle comportant un minimum de 30 crédits en gestion pertinent à
l’emploi de cadre d’établissement, dont un minimum de 6 crédits doit être acquis
avant la première affectation à un emploi de cadre d’établissement et le reste, au
cours des 5 années qui suivent cette affectation;

• Enfin, vous êtes prêt à vous engager dans un processus de formation reconnue par la
Commission en vue de faciliter votre intégration à la fonction.

La rémunération pour ce poste est établie selon les échelles de traitement prévues
actuellement par le Règlement déterminant certaines conditions de travail des cadres
des commissions scolaires et du Comité de gestion de la taxe scolaire de l’Île deMontréal.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae, au plus tard le
3 février 2017, 16h à l’adresse ci-dessous :

La Commission scolaire de la Pointe-de-l’Île
Services des ressources humaines

Att : Madame Chantal Gravel
550, 53e Avenue, Montréal (Québec) H1A 2T7

Courriel : chantal-gravel@cspi.qc.ca

Nous remercions tous les candidats et candidates de leur intérêt.
Toutefois, nous ne communiquerons qu’avec les personnes considérées

pour une entrevue.

La Commission scolaire de la Pointe-de-l’Île est engagée
dans un programme d’accès à l’égalité en emploi.

Postes
de
professeurs

L’UQAM recherche actuellement plusieurs professeures,
professeurs pour contribuer à sa mission d’enseignement,
de recherche et de création aux trois cycles.

Les postes sont offerts à l’École des sciences de la gestion et dans les
facultés de communication, de science politique et de droit, des arts, des
sciences, des sciences de l’éducation et des sciences humaines. Une
description détaillée de l’ensemble des postes offerts, incluant les exigences
et les délais pour poser une candidature, est disponible sur le site web à :

carrieres.uqam.ca

TÉLÉPHONE 514.285.7320 TÉLÉCOPIEUR 514.499.2053 cv@lapresse.ca
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TIM RAINES
Cette photo publiée en une de l’édition de samedi
dernier de La Presse est celle de l’ancien joueur
de deuxième but des Expos, Dave Cash, et non
de Tim Raines, contrairement à ce que nous avons
écrit. Nos excuses.Dave

Cash

PANTHERSDELAFLORIDE

«IL VA FALLOIR
ENDONNER PLUS»,
PRÉVIENT
MARCHESSAULT
PAGE10

PHOTOMICHAEL AINSWORTH,
ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

Jonathan
Marchessault

RICHARD HÉTU
COLLABORATION SPÉCIALE

Dans les gradins du Prudential Center,
ce cri un peu rageur est monté au
début de la troisième période du
match entre les Devils et le Canadien
pour couvrir les voix des partisans
de l’équipe montréalaise, qui se
réjouissaient d’un but inscrit par Shea
Weber procurant à son équipe une
avance de 2-1.

Ce cri, Max Pacioretty, un des
Américains du Canadien, l’a sans
doute entendu, y trouvant peut-être
l’inspiration nécessaire pour porter
l’avance de son équipe à deux buts
avec son 21e filet de la saison.

Les buts de Weber et de Pacioretty
sont survenus en avantage numéri-
que. Le défenseur des Devils Karl
Stollery avait écopé d’une punition
majeure de cinq minutes pour un
double échec près de la bande aux
dépens de Nathan Beaulieu.

Dans la mêlée qui a suivi, Torrey
Mitchell avait été envoyé au banc
des punitions pour deux minutes. Le
Canadien a rompu l’égalité après sa
sortie du cachot.

Avec cette victoire obtenue par la
marque de 3-1, le Canadien a mis
fin à une série de deux défaites en
dominant des Devils qui se sont
montrés peu menaçants face à Al
Montoya. Ce dernier n’a eu à repous-
ser que trois tirs durant les 37 pre-
mières minutes de jeu.

Le Canadien disputera ce soir à
Montréal un troisième match en cinq
jours contre les Sabres de Buffalo.

Une réplique rapide
Les Devils ont été les premiers à

s’inscrire au pointage, à 4 minutes pile
de la première période. Après avoir été
mis à l’épreuve par Pierre-Alexandre
Parenteau, Montoya a donné un long
retour qui a été récupéré à la ligne
bleue par le défenseur des Devils,
Steven Santini.

Ce dernier a décroché un tir du poi-
gnet qui a fait papillonner la rondelle
au-dessus de la tête du gardien du
Canadien, qui s’était accroupi pour
tenter d’y voir quelque chose entre les
joueurs qui occupaient le devant du
filet.

Le Canadien a contesté le but en
espérant qu’un des joueurs des Devils
avait fait dévier la rondelle avec un
bâton trop élevé. Il n’en était rien.

Mais l’avance des Devils aura été
de courte durée. Profitant de son pre-
mier avantage numérique du match, le
Canadien a nivelé la marque à 1-1 à
5 min 14 s. Alex Galchenyuk a touché
le fond du filet pour la deuxième fois
depuis son retour au jeu après avoir
accepté une belle passe dans l’enclave
en provenance de la palette d’Alexan-
der Radulov.

Les Devils ont décoché seulement
trois tirs sur Montoya au cours de
la période, et aucun pendant les
114 premières secondes d’un avantage
numérique dont ils ont joui à la fin de
l’engagement.

Une période sans histoire
Les deux équipes ont été incapa-

bles de rompre l’égalité en deuxième
période.

Les Devils ont continué à éprouver
des ennuis à toucher la cible. Pendant
que Radulov était au cachot, ils ont de
nouveau laissé Montoya à son tricot.
En fait, ils n’ont pas inscrit un qua-
trième tir sur le gardien du Canadien
avant la 13e minute de l’engagement.

À la fin de la période, ils avaient huit
tirs au but.

Le Canadien a été plus menaçant,
mais Keith Kinkaid a été solide en
relève du gardien numéro un des
Devils, Cory Schneider, malade.

Avec quatre t i rs au but , Max
Pacioretty a été un des joueurs les plus
menaçants de son équipe à l’offen-
sive. Jacob De La Rose, qui a fini la
deuxième période avec quatre tirs au
but, a également été efficace.

CANADIEN 3 – DEVILS 1

UNEVICTOIREQUI NE
PASSERA PAS À L’HISTOIRE

PHOTO ADAM HUNGER, USA TODAY SPORTS

Alex Galchenyuk a touché le fond du filet pour la deuxième fois depuis son retour au jeu après avoir accepté une belle passe dans l’enclave en provenance de la palette d’Alexander Radulov.

PHOTO JULIO CORTEZ, ASSOCIATED PRESS

Les buts de Weber et de Pacioretty sont survenus en avantage numérique.
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RICHARD LABBÉ

Même après avoir embauché
Al Montoya le 1er juillet, la
direction du Canadien avait
fait savoir à Mike Condon qu’il
faisait encore partie des plans
de l’équipe.

C’est ce qu’a confié Michael
Wulkan, l’agent du gardien
américain, à La Presse, hier,
au cou rs d ’une ent revue
téléphonique.

«Ilsontembauché[Montoya],
et ils nous ont ensuite fait savoir
que ça ne voulait pas dire que
Mike allait partir, a expliqué
l’agent. Ils nous ont dit que
Mike faisait encore partie des
plans à Montréal. Alors quand
Mike a été soumis au ballottage,
nous avons été surpris. C’est là
que les gens du Canadien nous
ont dit qu’ils souhaitaient aller
dans une autre direction. On ne
s’attendait pas à ça.»

Le ballottage
Selon Michael Wulkan,

Mike Condon n’a pas été parti-
culièrement heureux d’appren-
dre que l’équipe le mettait au
ballottage le 10 octobre. «Bien
évidemment qu’il n’était pas
heureux. On peut dire que ça
nous a pris par surprise, oui», a
ajouté l’agent.

Au moment de cette décision
par le Canadien, Stéphane

Waite, l’entraîneur des gar-
diens dans le camp mont-
réalais, avait expliqué que
l’équipe se croisait les doigts
afin que Condon ne soit choisi
par personne. «On espère qu’il
va passer au ballottage sans
être réclamé, avait expliqué
Waite au centre d’entraînement
à Brossard. On a embauché
Al Montoya pour avoir avec
nous trois gardiens qui ont
de l’expérience dans la Ligue
nationale. On est très à l’aise
avec Mike [...] on veut le gar-
der, il va jouer dans la LNH,
c’est certain.»

Troisième blanchissage
Depu i s c e t t e dé c i s ion

du Canadien , par contre,
Mike Condon a rapidement
retrouvé le sourire.

À Columbus jeudi soir, le
gardien des Sénateurs d’Ot-
tawa a repoussé 42 tirs dans
une victoire de 2-0 face aux
Blue Jackets. Il s’agit déjà de
son troisième blanchissage de
la saison.

De tels chiffres peuvent sur-
prendre, surtout à Montréal, là
où le gardien de 26 ans avait
connu des soirées difficiles la
saison dernière. Mais Michael

Wulkan jure qu’il n’est pas
surpris.

« Il a pris part à une cin-
quantaine de matchs la saison
dernière avec le Canadien
à titre de recrue, a-t-il tenu
à ajouter. Pour un gardien
de but qui en est à sa pre-
mière année dans la LNH,
Montréal, c’est probablement
le marché le plus difficile
qui soit, parce que tous les
regards sont tournés en direc-
tion du gardien. Il avait très
bien commencé la saison, et
puis le club s’est mis à perdre
et à piquer du nez. »

A p r è s a v o i r é t é m i s
au b a l l o t t a g e e n o c t o -
bre , M ike Condon a été
réclamé par les Penguins
de Pittsburgh, là où il n’a
fait que passer avant d’être
échangé aux Sénateurs le
2 novembre, en retour d’un
choix de cinquième tour au
prochain repêchage.

Le hockey de sa vie
Depuis, Condon joue le

hockey de sa vie, ayant rem-
porté quatre de ses cinq der-
niers matchs au moment où
le gardien numéro un des
Sénateurs, Craig Anderson,
est à l’écart du jeu pour des
ra isons famil ia les , ayant
chois i d ’accompagner sa
femme dans sa lutte contre le
cancer. Anderson devrait être
de retour avec l’équipe après
la pause du match des Étoiles.

Michael Wulkan jure que
Condon ne pense plus au
Canadien et qu’il savoure cha-
que seconde de ses succès à
Ottawa. «Il n’a aucun regret.
Ce qui s’est passé à Montréal,
c’est oublié depuis longtemps»,
a ajouté l’agent.

MIKE CONDON
ET CAREY PRICE,
EN CHIFFRES
Janvier

> Condon: 7 matchs, 15 buts
accordés, taux d’efficacité de
,928

> Price : 7 matchs, 24 buts
accordés, taux d’efficacité de
,881

Depuis le début de la saison

> Condon: 24 matchs, 50 buts
accordés, taux d’efficacité de
,920

> Price : 34 matchs, 79 buts
accordés, taux d’efficacité de
,920

HOCKEY

Le CH avait dit à Condon
qu’il faisait partie des plans

PHOTO RUSSELL LABOUNTY, USA TODAY SPORTS

Mike Condon joue en ce moment le hockey de sa vie, ayant remporté quatre de ses cinq derniers matchs
au moment où le gardien numéro un des Sénateurs, Craig Anderson, est à l’écart du jeu pour des raisons familiales.

D ans un coin du ves-
tiaire des Alouettes, où
Darian Durant vient

d’être présenté à titre de
quart-arrière numéro un des
Alouettes, le directeur général
Kavis Reed ne cache pas son
enthousiasme. « Ce gars-là
comble nos besoins, dit-il. On
a l’impression d’avoir trouvé
un trésor.»

Un «trésor», vraiment? En
Saskatchewan, l’ancien patron
de Durant chez les Roughriders
est moins élogieux. En novem-
bre dernier, évoquant son
ratio victoires-défaites, le DG
Chris Jones a déclaré au Regina
Leader-Post que Durant avait
connu un «succès modéré» au
sein de l’équipe, ajoutant qu’il
devait être entouré d’excellents
joueurs pour être efficace. Pas
exactement un compliment...

Les Alouettes, sachez-le,
se fichent de l’opinion des
Roughriders. Ils sont convain-
cus que le quart chevronné
de 34 ans redonnera des ailes
à l’équipe. Apporter de la sta-
bilité à cette position était la
priorité numéro 1 de Reed.

«Darian prend des décisions
rapides, ajoute le DG. Avec ses
onze années d’expérience, il
comprend les défensives adver-
ses. Peu de joueurs possèdent
son sens de l’anticipation. Sa
motion permet aux receveurs
de bien voir le ballon dès qu’il
quitte sa main. Son bras est fort
et sa vision du jeu, excellente.»

Après plusieurs saisons de
grande et petite misère, les
Oiseaux espèrent que 2017
sera l’année du rebond. Sans
quart-arrière fiable, impos-
sible d’atteindre cet objectif.
L’arrivée de Durant représente
donc la pierre angulaire de
l’édifice. Le nouveau passeur
des Alouettes ne sera jamais
Anthony Calvillo, mais ses
états de service ne mentent
pas : il est supérieur à tous ceux
qui ont tenté de prendre les
commandes de l’attaque depuis
la retraite du roi Anthony.

Ce simple constat expli-
quait les visages radieux des
membres de la direction pen-
dant que Durant s’exprimait
devant les journalistes. Son
arrivée fournit aux Alouettes
ce carburant essentiel dont
ils ont si cruellement manqué
ces dernières années: l’espoir.
Résultat, leur crédibilité a
baissé et le nombre d’abon-
nements – environ 10 000
aujourd’hui – en a souffert.

«Ce chiffre n’est pas assez
élevé, reconnaît Patrick Boivin,
le nouveau président de
l’équipe. La chute a été pro-
gressive et en lien avec nos
performances sur le terrain. Si
tu performes moins, ton taux
de renouvellement est moins
élevé. Et tu deviens plus tri-
butaire des ventes de billets à
chaque match.»

Boiv in entend relancer
le secteur administratif des
Alouettes. Mais il sait très bien
que pour augmenter le reten-
tissement d’une équipe, rien ne
remplace la victoire.

■ ■ ■

Vêtu de manière élégante
et excellent communicateur,
Durant a fait une forte impres-
sion à sa première sortie comme
leader des Alouettes. Voici un
athlète mûr et réfléchi, tou-
jours passionné de son sport et
croyant aux objectifs élevés.

«Je ferai mon possible pour
qu’on retrouve le chemin de la
victoire, dit-il. Et ça ne signifie
pas simplement participer aux
séries éliminatoires. Mon seul
but, c’est la Coupe Grey. À
partir d’aujourd’hui, je consa-
crerai 100% de mes énergies à
l’atteinte de cet objectif.»

Durant ne s’en cache pas: il
croyait terminer sa carrière en
Saskatchewan, où sa popularité
est immense. Mais après la der-
nière saison, les Roughriders
n’ont pas accédé à ses deman-
des salariales. Les Alouettes
ont conclu un échange afin

d’obtenir le droit de négocier
avec lui avant qu’il ne profite
de son autonomie. Et jeudi,
il a accepté la proposition de
l’équipe, 1,25 million pour trois
ans, selon Sportsnet.ca.

Originaire de la Caroline du
Sud, Durant n’était pas assez
grand (5 pieds 11) pour jouer
dans la NFL. Il a participé au
camp des Ravens de Baltimore
en 2005, mais a vite compris

que ce rêve était hors de portée.
Sachant que des quarts-arriè-
res plus petits – Doug Flutie,
par exemple – avaient connu
de remarquables carrières dans
la Ligue canadienne, il a tiré la
conclusion qui s’imposait.

«Ce n’est pas donné à tous
de pouvoir évoluer dans la
NFL, explique-t-il. Alors j’ai
voulu me bâtir un chez-moi
dans la Ligue canadienne et

exploiter au mieux les occa-
sions qui s’offraient à moi. Je
joue au football professionnel,
une chance que tous les autres
n’ont pas. La Ligue canadienne
est le deuxième des meilleurs
circuits de football et je suis
super heureux d’en fa i re
partie.»

Durant s’est si bien intégré
à sa nouvelle vie qu’il sou-
haite s’établir à plein temps au

Canada avec sa fiancée toron-
toise. Il a hâte de mieux connaî-
tre Montréal et annonce déjà
son intention de saluer en fran-
çais les partisans de l’équipe.

En Saskatchewan, Durant
était une vedette de premier
plan. Impossible pour lui de
s’arrêter dans un café sans
que des fans lui fassent un
brin de jasette. À Montréal,
il devra au départ composer

avec un certain anonymat. Et
il s’entraînera au stade Hébert,
installation située dans un très
beau parc mais ne correspon-
dant pas aux standards moder-
nes du sport professionnel.
Cela ne l’embête toutefois pas.

«L’important, c’est de bien
se concentrer durant les entraî-
nements, affirme-t-il. Et je
sais que les jours de match,
c’est difficile pour les équipes
adverses de gagner au domicile
des Alouettes. Les fans sont
extraordinaires et c’est tout ce
qui m’importe.»

Ce gars-là possède la bonne
attitude.

■ ■ ■

Pour que les Alouettes obtien-
nent du succès en 2017, Durant
devra éviter les blessures. «La
chance fait partie de l’équation,
dit-il. Mais le football est l’ul-
time sport d’équipe. Il faut que
la ligne offensive et les demis
protègent le quart, il faut que
les receveurs suivent bien leurs
tracés. Tout le monde a un rôle
à jouer pour que le quart-arrière
demeure en santé.»

Non, Durant ne sera pas le
nouveau Calvillo. Mais son
arrivée représente une bouffée
d’air frais pour l’organisation.

Un «trésor»,
même s’il n’est pas Calvillo

PHILIPPE
CANTIN
CHRONIQUE

PHOTOMARK TAYLOR, ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Les Alouettes sont convaincus que Darian Durant redonnera des ailes à l’équipe.

Le nouveau passeur des Alouettes ne sera
jamais Anthony Calvillo, mais ses états de
service ne mentent pas : il est supérieur à tous
ceux qui ont tenté de prendre les commandes
de l’attaque depuis la retraite du roi Anthony.
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SPORTS HOCKEY

MATHIAS BRUNET

J on a t h a n Ma r c he s s au l t
pousse un soupir d’étonne-
ment au bout du fil.

Il demande ensuite à son
interlocuteur un moment
pour consulter son écran
tactile, question de s’assu-
rer que la nouvelle est bien
réelle.

Son entraîneur chez les
Panthers, Tom Rowe, vient
de confirmer aux médias de
la Floride quelques dizai-
nes de minutes plus tôt que
l’équipe devra probablement
se priver de ses deux jeunes
vedettes, Aleksander Barkov
et Jonathan Huberdeau, pour
le reste de la saison.

«On savait que leurs bles-
sures étaient graves, mais
quand tes deux joueurs de
concession à l’attaque ne
reviennent pas de l’année,
c ’est sû r que c ’est d i f f i-
cile... », poursuit-il, dépité.

Ma lg ré cet te mauva ise
s u r p r i s e , l e Québ é c o i s
ne perd pas espoi r. L es
Panthers n’ont pu compter
sur Huberdeau pour un seul
match cet te année , ma is
l’équipe se trouve néanmoins
à un seul point d’une place
en séries éliminatoires et
des Sénateurs d’Ottawa. Ils
ont cependant disputé cinq
matchs de plus que ceux-ci.

Après un départ en demi-
teinte sous l ’autor ité du

nouvel entraîneur-chef Tom
Rowe, à la suite du congé-
diement de Gerard Gallant,
les Panthers ont trouvé un
certain élan récemment avec
seu lement 4 défa i te s en
temps réglementaire à leurs
14 derniers matchs.

«Ça a pris un peu de temps
au début. Le système de jeu
qu’il nous proposait était
différent. Tom Rowe voulait

qu’on joue davantage dans
un axe nord-sud, en plaçant
plus de rondelles en fond de
territoire pour amorcer un
échec avant quand on n’a
pas de jeu possible. Un peu
comme les Blue Jackets de
Columbus. Ils n’ont pas la
meilleure équipe sur papier,
mais ce sont eux qui ont le
plus de points. Avant, Gerard
voulait qu’on fasse plus de

jeux, avec nos joueurs d’ha-
bileté, mais maintenant, c’est
juste d’être plus sûrs si on
fait des jeux, de mieux gérer
la rondelle. »

Jonathan Marchessault ,
26 ans, demeure un élément
impor tant à l ’at taque. I l
vient au deuxième rang des
compteurs de l’équipe avec
28 points en 40 matchs. Il
occupe l’aile gauche au sein

d’un trio offensif avec Jussi
Jokinen et Reil ly Smith ,
tandis que Vincent Trocheck
joue au centre du premier trio
avec Jaromir Jagr et Jared
McCann.

Le jeune homme ne pro-
duit pas au rythme fou du
début de saison, mais il est
utilisé à profusion par son
entraîneur, et les matchs de
plus de 20 minutes ne sont
pas rares dans son cas.

« C’est long, une saison.
J’ai eu une blessure qui m’a
fait rater sept matchs et qui
m’a ralenti. J’ai besoin d’uti-
liser ma vitesse et je com-
mence enfin depuis quelques
matchs à mieux me sentir.
Ça peut relancer mon jeu
offensif. »

A v e c l a p e r t e d e
Barkov et Huberdeau, les
Panthers auront besoin de
Marchessault et des autres
joueurs offensifs de l’équipe.
« J ’apprécie le fa it qu’i ls
m’aient donné la chance de
faire mes preuves offensive-
ment en m’offrant un contrat
[garanti] de deux ans, l’été
dernier. Trocheck va vrai-
ment bien ces temps-ci, moi,
Smith , Jokinen, Jagr, on
sait que nos deux meilleurs
joueurs ne reviennent pas,
il va falloir en donner plus.
Il reste de moins en moins
de matchs à disputer, et les
points gagnés deviennent
de plu s en plu s impor -
tants . Notre div ision est
un peu plus faible, ça nous
donne une chance de rat-
traper Boston, Ottawa, et
ne pas laisser Tampa nous
devancer. »

« Il va falloir en donner plus»
Jonathan Marchessault souhaite aider les Panthers de la Floride à faire les séries

PHOTOMICHAEL AINSWORTH, ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

Jonathan Marchessault demeure un élément important à l’attaque. Il vient au deuxième rang des compteurs
de l’équipe avec 28 points en 40 matchs.

GABRIEL BÉLAND

Le défenseur Thomas Chabot
avait le cœur gros le 5 janvier
dernier après la défaite du
Canada en finale du Mondial
junior. I l venait pourtant
d’être nommé joueur du tour-
noi. L’espoir des Sénateurs
avait fait tourner bien des
têtes.

Mais ce soir-là, dans la fou-
lée de la défaite, il ne voulait
rien savoir de ces accolades
qu’il recevait. Il venait de per-
dre l’or et il était «déchiré».

« Après la finale, quand
on m’a posé la question, c’est
sûr que je ne le réalisais pas.
Maintenant, les honneurs per-
sonnels, j’en suis fier. J’ai tout
donné à chaque match pour
essayer de donner la victoire à
mon équipe, explique Chabot
en entrevue avec La Presse.
Ça, c’est certain que j’en suis
fier. Mais chaque fois que je
repense au tournoi, c’est encore
difficile. La chose que je vou-
lais, c’était la médaille d’or.»

Une équipe pour gagner
Gagner. Thomas Chabot

ne sait pas séparer ce verbe
du hockey. Le 5 janvier, ça
lui a fait mal. Mais voilà que
revenu dans les rangs juniors,
il aura une nouvelle chance de
gagner.

C’est que pendant le Mondial
junior, les Sea Dogs de St. John
ont été très actifs. Le directeur

généra l T revor Georgie a
réussi les meilleurs coups de
la période des échanges: il est
allé chercher le gardien Callum
Booth chez les Remparts,
le défenseur et espoir du
Canadien Simon Bourque chez
l’Océanic et l’attaquant des
Foreurs Julien Gauthier.

«Je pense qu’on a l’équipe
pour gagner. Je veux gagner
un trophée pour finir ma
carrière junior. Ç’a tellement
été de belles années, expli-
que Chabot. On s’est rendus
en demi-finale des séries
l’an passé. Mais cette année
c’est certain que je veux aller
jusqu’au bout.»

Les Sea Dogs se retrou-
vent donc avec dans leur ali-
gnement trois joueurs de la
formation canadienne qui a
remporté l’argent au Mondial
junior : Thomas Chabot et les
attaquants Mathieu Joseph et
Julien Gauthier.

Gauthier a appris la transac-
tion en plein Mondial junior.
Quand le tournoi s’est fini,
il est parti pour Val-d’Or, où
il a vécu les trois dernières
années. Il a fait ses adieux à
ses amis, à la famille qui l’ac-
cueillait et a ramené sa voiture
à Montréal avant de filer en
avion pour Terre-Neuve.

Gauthier avoue qu’il n’est
pas encore capable de se ren-
dre à son nouvel aréna sans
l’aide d’un GPS. Il a mis beau-
coup moins de temps à trouver
ses repères sur la glace. En
trois matchs avec sa nouvelle
équipe, l’attaquant compte
trois buts et deux passes.

« Je joue sur une ligne
avec Mat thew H ighmore

et Mathieu Joseph. C ’est
facile de jouer avec des gars
comme ça , d it Gauth ier.
L’ambiance dans cette équipe
est très, très le fun. Tous les
gars s’entendent bien. C’est
pour ça qu’on a une chimie
gagnante. »

Objectif : la Coupe
Les Sea Dogs sont actuel-

l e m e n t t r o i s i è m e s a u

classement généra l de la
LHJMQ, juste derrière les
Cataractes de Shawinigan
et les meneurs, les Huskies
de Rouyn-Noranda. Ils ne
trônent pas au sommet. Mais
depu is les échanges des
Fêtes, l’équipe est considérée
par la plupart des observa-
teurs comme la plus forte
dans la LHJMQ, et peut-être
même au pays.

« Quand tu regardes par-
tout dans la Ligue, je ne
pense pas qu’il y a sur papier
un alignement meilleur que
le nôtre, dit le défenseur
Thomas Chabot. Mais c’est
sûr que la victoire au hockey,
elle se gagne sur la pati-
noire. On reste humbles. On
sait qu’on a une très bonne
équipe, mais on se présente
chaque soir. »

SEA DOGS DE ST. JOHN

La meilleure équipe du pays ?

PHOTO PAUL CHIASSON, ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Thomas Chabot (5) et Julien Gauthier (12) célèbrent un but de la formation canadienne contre les Tchèques
lors des Championnats mondiaux junior, plus tôt ce mois-ci à Montréal.
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AUJOURD'HUI

CETTE NUIT

DEMAIN

LUNDI

Un mélange de précipita-
tions. Vents légers.
Probabilit de prcipitations
40%

Ciel variable. Vents du
nord-est 25 km/h.
Probabilit de prcipitations
30%

Ciel variable. Vents du
nord-est 25 km/h.
Probabilit de prcipitations
30%

Bancs de brouillard.
Probabilit de prcipitations
40%

MAXIMUM MAX / MIN

MAX / MINMINIMUM

1 2/-4

-1 0/-2

Nuageux -1 -6
Verglas 2 0
Éclaircies 1 -3
Verglas 1 -1
Éclaircies 1 -1
Variable 1 -4
Éclaircies -1 -5
Nuageux 0 -5
Variable 2 -4
Averses 3 -1
Verglas 2 -3
Variable 0 -3
Verglas 1 -1

Beau -2 -8
Ave neige -2 -4
Variable -3 -7
Averses 3 -5
Variable 2 -4
Verglas 3 0
Ave neige -1 -3
Nuageux 3 -4
Ave neige -1 -4
Averses 8 3
Averses 8 5
Beau -25 -27
Nuageux 2 0
Éclaircies -17 -26

Soleil 3 -6
Ensoleillé 13 5
Variable 5 0
Ensoleillé 17 11
Variable 11 -1
Soleil 24 7
Ave neige -4 -9
Soleil 3 -5
Soleil -1 -9
Beau 30 20
Orages 31 24
Variable 14 5
Soleil 10 1
Nuageux 14 9

Ensoleillé 28 23
Soleil 28 23
Soleil 26 23
Averses 29 22
Beau 29 22
Beau 29 19
Ensoleillé 27 20
Beau 29 22

Variable 10 3
Beau 12 4
Variable 13 5
Averses 13 10

JOUR > dbut 7h25 / fin 16h44 / dure 9h19



SPORTS

EN RAFALE

MICHEL MAROIS

Il y avait près de sept ans que
les skieurs canadiens n’avaient
pas été exclus des podiums en
Coupe du monde de ski acro-
batique en bosses... avant ven-
dredi dernier, à Lake Placid!

Les Kingsbury, Dufour-
Lapointe, Marquis, Gagnon
et tous les membres de la
formation nationale auront la
chance de relancer la machine
ce week-end, devant leurs
partisans à Val Saint-Côme,
sur une piste où ils ont connu
beaucoup de succès.

Mikaël Kingsbury a rem-
porté les deux dernières épreu-
ves dans Lanaudière, en 2015
et 2016, tout en terminant
deuxième en 2014 derrière
celui qui a donné son nom à la
piste, Alexandre Bilodeau.

Et chez les filles, tous les
amateurs se souviennent du
formidable triplé réussi en
2016 par Justine, Chloé et
Maxime Dufour-Lapointe,
une première dans l’histoire
du ski acrobatique.

Chloé, qui est championne
en titre de la Coupe du monde
en bosses, avoue que cette
performance occupera tou-
jours une place à part dans le
palmarès des sœurs. «C’était
vraiment très émouvant de se
retrouver les trois ensemble
sur le podium, et les gens nous
en parlent encore beaucoup.»

Exclues du podium lors
des deux premières compé-
titions de la saison, Justine
(4e), Maxime (6e) et Chloé (7e)
sont néanmoins bien placées
au classement provisoire et

espèrent profiter de l’« avan-
tage du terrain» pour s’appro-
cher de la meneuse Britteny
Cox, d’Australie.

«Ce serait difficile de répéter
notre exploit de l’an dernier,
mais je pense qu’on est toutes
prêtes pour un bon résul-
tat, a estimé Chloé Dufour-
Lapointe. On est encore au
début de la saison et, comme
les Championnats du monde
ne seront disputés qu’à la toute
fin, en mars, nous sommes
encore en période d’adaptation.

«J’ai d’ailleurs l’impression
que c’est le cas pour tout le
monde, même les juges... »,
a souligné celle qui a pris la
quatrième place à Lake Placid,

la semaine dernière, après
avoir obtenu en finale une
note inférieure à ce qu’elle
croyait mériter.

Reprendre le dossard jaune
C h e z l e s h o m m e s ,

Kingsbury n’est qu’à 10 points
du Kazakh Dmitriy Reiherd
et il entend bien reprendre le
dossard jaune de meneur de la
Coupe du monde qu’il n’avait
pas cédé depuis presque deux
ans. «Les conditions étaient
vraiment difficiles [à Lake
Placid], et je me suis laissé
surprendre, a-t-il concédé.
Ma is on apprend de ses
erreurs, et je saurai à quoi
m’en tenir la prochaine fois.»

L’épreuve de Val Saint-Côme
sera aussi importante pour
Philippe Marquis et Marc-
Antoine Gagnon, les complices
de Kingsbury, qui aimeraient
eux aussi remonter sur le
podium dans ce qui sera la pre-
mière compétition ciblée du pro-
cessus de sélection de l’équipe
olympique des Jeux de 2018.

Les résultats des épreu-
ves de Calgary, Bokwang
(épreuve-test olympique) et
Sierra Nevada (mondiaux)
seront aussi considérés pour
le premier des deux modes
de sélection, en vertu duquel
certains athlètes pourraient
obten i r leu r bi l le t pou r
PyeongChang dès cette année.

SKI ACROBATIQUE / COUPE DU MONDE À VAL SAINT-CÔME

Relancer la machine devant les siens !

PHOTO BERNARD BRAULT, ARCHIVES LA PRESSE

Championne en titre de la Coupe du monde en bosses et deuxième l’an dernier à Val Saint-Côme (notre photo),
Chloé Dufour-Lapointe entend bien être de retour sur le podium en fin de semaine, à Val Saint-Côme.

L’ÉPREUVE DE
VAL SAINT-CÔME
MENACÉE?
On murmure en coulisses
que l’épreuve de Val Saint-
Côme est menacée et qu’elle
pourrait être déplacée ailleurs
au Québec ou même au
Canada. Toujours prise avec
des problèmes de financement,
l’association Freestyle Canada
cherche à maximiser les
retombées de ses compétitions
en Coupe du monde. On
étudie ainsi toujours la
possibilité d’organiser une
épreuve de sauts sur une
rampe artificielle, à Montréal
ou dans une autre ville, là où le
grand public pourrait découvrir
le sport.

Pour les bosses, l’éloignement de
Val Saint-Côme est un handicap,
même si les installations sont
de première qualité. Marc-
André Moreau, directeur haute
performance de Freestyle
Canada pour les bosses et les
sauts, croit toutefois que les
exigences techniques de la
Fédération internationale de
ski constituent un obstacle à un
déménagement éventuel de
l’épreuve. «Nous ne pourrions
plus organiser une épreuve
en simple au Mont Gabriel,
explique-t-il. Peut-être en duel,
mais ce serait compliqué. Je
comprends qu’on souhaite plus
de revenus, mais les installations
adéquates sont rares.» Un
dossier à suivre.

—Michel Marois

MICHEL MAROIS

Après deux saisons de misère,
Eugenie Bouchard a raté hier
une belle chance de revenir au
premier plan du tennis fémi-
nin. Quelques coups mieux
contrôlés lui auraient permis
de mériter un rendez-vous
avec la numéro un mondiale
Angelique Kerber au quatrième
tour des Internationaux d’Aus-
tralie, sûrement en « prime-
time» dans le grand stade Rod
Laver.

Quand on connaît son goût
pour les « grandes scènes »,
on comprend l’étendue de sa
déception après sa défaite crève-
cœur face à l’Américaine Coco
Vandeweghe. En anglais, elle a
amorcé son point de presse en
avouant: «It sucks...»

« C’est difficile à accepter
parce que, dans ma tête, j’étais
à un ou deux points de la vic-
toire, a-t-elle poursuivi. J’ai eu
plusieurs chances de prendre
l’avantage et je n’ai pas su en
profiter. À la fin, je me suis peut-
être laissée prendre par l’enjeu.
J’étais sur les talons pour deux
ou trois points décisifs...»

Sans être parfaite, Bouchard
a fait preuve d’une belle comba-
tivité tout au long du match, ne
«craquant» que dans les jeux
ultimes. «Après avoir brisé son
service dès le premier jeu de
la troisième manche, j’ai senti
beaucoup de pression sur mon
service pour conserver cette
avance. Je savais que ce serait
difficile de prendre encore son
service et je ne voulais pas per-
dre le mien...

«En fait, j’ai été nerveuse
dans tous mes matchs pendant
le tournoi. Au deuxième tour
déjà, j’étais très tendue et je ne
laissais pas partir mes coups.
Même avec ça, j’ai atteint le troi-
sième tour et j’étais en position
de gagner. C’est ça qui est dur à
accepter.»

Malgré sa nervosité, la
47e mondiale a évolué à un bien
meilleur niveau qu’au cours des
derniers mois de la saison 2016.
«Les deux dernières saisons ont
été difficiles, particulièrement
la deuxième partie de l’année
dernière, a-t-elle concédé en
point de presse. Cela fait un
an que je n’ai plus l’habitude
d’aller loin dans les tournois,
de jouer plusieurs matchs en
succession contre des joueuses

de haut niveau; tout ça fait en
sorte que je dois réapprendre
à le faire. J’espère que je serai
déjà mieux préparée la pro-
chaine fois et que cela va aller
en s’améliorant.

«Quand je regarde mon tra-
vail des dernières semaines et
les résultats, ici et à Sydney [la
semaine dernière], c’est quand
même positif. Je viens de jouer
beaucoup de matchs contre des
joueuses relativement bien clas-
sées; je vois que je peux revenir

là où je veux être, mais je sais
que cela va prendre du temps.
Je ne me suis entraînée qu’à
peine un mois avant d’arriver
en Australie. Dans les circons-
tances, je pense avoir fait un
boulot correct.

L’influence d’Hogstedt
À court de prépa ration

donc, Bouchard a néanmoins
profité du retour à ses côtés de
l’entraîneur Thomas Hogstedt.
Le Suédois a réussi en quel-
ques semaines à redonner
confiance à une joueuse qui
avait terminé la saison 2016
au bord de « l’épuisement

professionnel ». Son calme,
son expérience et son pro-
fessionnalisme ont permis à
la Canadienne de recréer un
environnement de travail où
elle peut se concentrer sur le
tennis et rien d’autre.

Eugène Lapierre, directeur
de la Coupe Rogers, disait
cette semaine : « J’avais été
su rpr is l ’a nnée dern ière
quand ils avaient cessé de
travailler ensemble. Malgré
cela , Hogstedt [qui éta it

parti entraîner l’Américaine
Madison Keys] m’avait confié
pendant la Coupe Rogers qu’il
avait beaucoup aimé colla-
borer avec Eugenie et qu’il
croyait vraiment en elle.

« On voit que leur retour
ensemble a vite donné des
résultats. C’est évidemment tôt
pour tirer des conclusions, mais
c’est définitivement la «bonne»
Eugenie que nous avons vue en
action en Australie.»

Saviano,
une « figure paternelle »

Un membre de l’entourage
de Bouchard nous confiait

cette semaine que la joueuse de
22 ans avait sans doute besoin
de tirer un trait sur sa collabo-
ration avec l’Américain Nick
Saviano, qui avait commencé
à l’entraîner quand elle n’avait
que 12 ans.

« Il [Saviano] était un peu
devenu une "figure paternelle"
pour Eugenie au moment où
elle vivait dans un contexte
familial difficile [ses parents
ont divorcé en 2014 après
plusieurs années de relations
tendues], a rappelé notre inter-
locuteur. Leurs rapports étaient
sans doute chargés du poids de
tout ce qu’ils ont vécu ensem-
ble au cours de cette longue
collaboration.

«Moins familier de sa vie
privée, plus "froid" dans sa
manière de communiquer,
Hogstedt offre à Eugenie la pos-
sibilité de regarder davantage
devant elle et c’est ce dont elle
a envie à ce stade de sa carrière.
Le passé ne l’intéresse plus!»

Reste à confirmer ces bon-
nes dispositions. Bouchard a
confirmé hier vouloir prendre
quelques semaines pour s’en-
traîner, chez elle en Floride,
avant de reprendre la compé-
tition à la mi-février. Ce n’est
sans doute qu’en mars qu’on
pourra mesurer ses progrès lors
des tournois d’Indian Wells et
de Miami, où sera à nouveau
réunie l’élite du tennis.

TENNIS/INTERNATIONAUX D’AUSTRALIE

Un bilan positif... à confirmer

PHOTOWILLIAMWEST, AGENCE FRANCE-PRESSE

Sans être parfaite, Eugenie Bouchard a fait preuve d’une belle combativité tout au long de son match contre
l’Américaine Coco Vandeweghe, ne «craquant» que dans les jeux ultimes.

«C’est difficile à accepter parce que, dans ma tête, j’étais
à un ou deux points de la victoire. » — Eugenie Bouchard

HOCKEY

Le nom de P.K.
Subban retiré de la
liste des blessés
Les Predators de Nashville ont
effacé le nom de P.K. Subban de
la liste des blessés, alors que le
défenseur a effectué un retour au jeu
hier soir à Edmonton. Subban a raté
16 matchs en raison d’une blessure
au haut du corps et son nom avait
été inscrit sur la liste des blessés le
1er janvier. L’ancien récipiendaire du
trophée Norris n’a toutefois pas joué
depuis le 15 décembre. Le défenseur
a mentionné que le personnel des
Predators et lui avaient conclu hier
qu’il était prêt à revenir au jeu.
«Je leur ai dit [jeudi soir] que je
participerais à l’entraînement matinal
pour voir comment je me sens. Et
tout semble bon», a dit Subban.

— Associated Press

SURF DES NEIGES

Maxence Parrot
triomphe à Laax
Les planchistes canadiens ont réalisé
un triplé à la Coupe du monde de
surf des neiges de Laax, en Suisse.
Le Bromontois Maxence Parrot
a décroché la médaille d’or de
l’épreuve de slopestyle devant ses
coéquipiers Mark McMorris, de
Regina, et Tyler Nicholson, de North
Bay. Parrot a mérité son premier
titre en slopestyle cette saison avec
un total de 91,58 points. McMorris,
médaillé olympique de bronze, s’est
classé deuxième avec 88,96 points
tandis que Nicholson a complété le
podium avec 85,51 points.

— La Presse canadienne

FOOTBALL CANADIEN

Dave Dickenson
récompensé
Les Stampeders de Calgary ont
offert une prolongation de contrat
à l’entraîneur-chef Dave Dickenson
jusqu’à la fin de la saison 2020.
Dickenson a guidé les Stampeders
à une fiche de 15-2-1 la saison
dernière, sa première comme
entraîneur-chef. Ses 15 victoires
représentent un record de la
ligue en saison régulière pour un
entraîneur recrue et Dickenson
a gagné le titre d’entraîneur de
l’année.

— La Presse canadienne
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AMUSEZ-VOUS!
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HORIZONTALEMENT

1 Fromage hollandais – Fro-
mage italien.

2 Autour d’un cadeau – Les
homards en sont.

3 État américain – Boisson fer-
mentée – Plein de ruse.

4 Mollusque – Célèbre troyen.

5 Marque le moment – Colères
– Capitale du Ghana.

6 Capitale de l’Arabie Saoudite
– Poétesse grecque – Manie
dans les gestes.

7 Elle se solidifie à 0 oC – Bou-
levard – Mammifère qui
ricane.

8 Joyeuses – Moyen de sortir
d’une difficulté.

9 Suite de personnes – Pré-
fixe signifiant égal – Vieil
allemand.

13 La libellule en est un – On en
fait de la tisane.

14 Arbre africain – Change
– Résine fétide.

15 Carburant – Défier

10 Iridium – Quatre-vingt-dix
– Un des trois grands dieux de
l’hindouisme.

11 On y mange – Appeler de
loin.

12 Se dit d’une pêche ou d’une
poire.

13 Fait tchin-tchin – Outil.

14 Édenté couvert de plaques
cornées – Qui a des
haut-le-coeur.

15 Transportent – Éclaircir.

VERTICALEMENT

1 Fromage suisse – Fromage
italien.

2 Hors de combat – Célèbres
chutes – Mémoire vive.

3 Versant à l’ombre – Mon-
naie chinoise – Bâtonnet de
pomme de terre.

4 Fleur – Qui a les caractères
du feu – Refus.

5 52 semaines – Directive

– Relatif à l’oreille.

6 Salut romain – On y travaille.

7 Manteau garni intérieurement

de fourrure – Jeune rameau

de vigne.

8 Artères – Ancienne région de

l’Asie Mineure.

9 Ancien oui – Détruits à la

base – Un des ouvrage les

plus importants du judaisme.

10 Ensemble des algues rejetées
par la mer – Sainte – Partie
inférieure.

11 Vaut 1@ de couronne
– Confusion – Femmes qui
fréquentent un même homme.

12 Mettre par couches – Chêne
vert – Utile au golf.
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HORIZONTALEMENT

1 Amas de glaces flottantes
formées par congélation de
l’eau de mer. – Janvier 1998...
– Instrument pour enlever
la glace. – Pellicule formée
par la glace qui commence à
prendre.

2 Verbe. – Va au plus rapide.
– Pied-de-veau. – Blanc.
– D’abord.

3 Sous la couette. – Au pied
de l’arbre, elle va et vient.
– Cas de la déclinaison latine.
– Fusionnée. – Qui pourrait
donc passer.

4 Après le boulot. – Alouette à
long bec. – Assembler. – Par-
tie ancienne d’une ville en
Afrique du Nord. – Pas longs.

5 Jamais. – Il y en a un qui est
majeur. – Ce n’est pas une
opération à sec. – Son avenir
n’est pas assuré. – Sans pluie.

6 N’est jamais allé en haut.
– Tremble. – Ile de l’Atlan-
tique. – Roi de Sparte.

7 Pied. – Pas épargnée.
– Coffre en bois. – Infinitif.
– Appel local. – Pas copié.

8 Dans le chalet. – Stupéfait.
– Dérangée. – Bout de doigt.
– Dans l’alphabet grec.

9 Poème. – Étoffe. – Déplo-
rables. – Roi légendaire
d’Élide. – Atteints.

10 ... à glace ?. – Pour faire des
améliorations. – Ne broie pas
du noir. – Délivre. – Négation.

11 Contrefait. – Ville de Croatie.
– Opération pour le futur.
– Langue. – Procédé de des-
cente d’une paroi verticale.

12 Étai. – Elle emprunte souvent
de l’argent. – Parfois mena-
çant. – Un peu moins belle.

13 Fait des entailles. – Peuvent
briser la coque. – Sortie.
– Très satisfait. – Ville
américaine.

14 Joie qui se chante. – Elles
ricanent. – Marquée. – Aime
tous les chats.

15 Homme de parole. – Incrus-
tation décorative. – Un maître
à poncer. – Répandu pendant
l’hiver. – Sifflés.

16 Pas pour nous. – Corpulents.
– Province autrichienne.
– Ne reste pas timidement
en arrière. – Ses scènes sont
improvisées. – Monnaie.

17 Fantastiques. – Accumula-
tion anormale. – Barbouillé.
– Mettre bout à bout.

18 Symbole. – Brome. – On la
sert bien froide. – Dont l’éclat
est terni. – Pleine de lyrisme.
– En option.

19 Io !. – Fruit juteux. – Pour-
suivre. – Pas pris.

20 Fait s’essuyer. – Qui est
devenu blanc de vieillesse.
– Font vivre sans trop forcer.
– Font grandir. – Dieux du
Nord.

VERTICALEMENT

1 Sport d’équipe qui se joue sur
la glace. – Se joue aussi sur la
glace.

2 Le prendre fait peur à bien du
monde. – Inquiéter. – Affec-
tion de la peau.

3 Résumés. – Il n’invente rien.
– Dépouillé.

4 A la fin de certains tests.
– Homme. – Le Canada
en fait partie. – Victoire
d’Hannibal.

5 Grizzli. – Influencée. – De
Haute-Écosse.

6 Gagne de l’argent presque
tous les jours au casino.
– Démonstratif. – Pour accé-
der à un site.

7 Happé. – Monnaie. – Oiseau.

8 Marchent avec des rackets.
– Pour l’hiver, il est différent.

9 Raie. – Thallium. – Qualité.

10 Senti. – Plongeuse québécoise
qui a remporté deux médailles
aux JO de 2016. – Col de
France.

11 Il fait froid !. – Sa trompe n’est
pas très longue. – Subtil.

12 Adhésion. – Charmeur de
serpents.

13 Texture. – Grande famille ita-
lienne. – Faire mal.

14 Enduit très résistant. – Ils sont
généralement quatre dans une
pièce. – Font perdre toute la
fortune. – Note.

15 Se dit d’une entreprise consi-
dérée comme le fleuron du
groupe auquel elle appartient.
– Part. – Sublime.

16 Paralysé. – Connu pour sa
pyramide. – Deux bonnes
courbes. – Un peu gras.

17 Louches. – Escalade.

18 Utile sur un plateau. – Le
ventre n’est pas son domaine.
– Vexés.

19 Train-train. – Se grimpe. – Vil-
lage de Charlevoix (Saint-...).

20Au milieu du tapis. – Difficulté
à s’exprimer. – Compositeur
italien. – Dehors !.

21 Dépasse un bateau. – Mar-
quée par la petite vérole.
– Composé de personnes
d’origines différentes.

22 Ses branches sont inégales.
– Il parle arabe. – Mettre un
peu de pression. – Union.

23 Pays de rêve. – Quelques
maisons. – Davantage.

24 Un peu d’accordéon. – Terme
de musique. – Couverture de
voyage en lainage écossais.

25 Pimpant. – Grande famille.
– Lentille.

26 Port letton. – A cours en Iran.
– Abîmée.

27 Partisan. – Père d’Aram.
– Raide. – Il est venimeux.

28 Simple. – Pronom. – Parfois
difficile à retenir. – Le gros
n’est pas pour tout le monde.
– Personnel inversé.

29 Zigzag. – Division du compas.
– Genre musical.

30 Roche sédimentaire. – Lettre
grecque. – Nombreuses sur
Netflix
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GRILLE THÉMATIQUE

SOLUTION du dernier numéro
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HORIZONTALEMENT
1 Personnage principal de

l’Avare de Molière – Auteur
dramatique britannique, il a
écrit une trentaine de pièces.

2 Tragédie de Racine – Homme
de théâtre d’origine roumaine.

3 Un peu humide – Auteur dra-
matique norvégien – Article
contracté.

4 Est personnifiée pas Séléné
– Auteur dramatique britan-
nique d’origine américaine
– Brome.

5 Étendre par traction – Blanc
– Indique la façon.

6 Spasmophilie – Dernière pièce
de théâtre achevée de Voltaire.

7 A la forme d’une lettre – Par-
tie du monde – Qui dénote de
la tristesse.

8 Lettre grecque – Réticence
– Dramaturge suédois
– Rhodium.

9 Moine bouddhiste – Bien
ouvert – Personnage de
Shakespeare.

10 Fruit – Tête de rocher – Infinitif.

11 Relative au Pô – Ville du
Cameroun.

12 Personnage du Cid, de Cor-
neille – Au Japon.

13 Conspue – Ville italienne
– Fait de larges coupures dans
un texte.

14 Personnages de contes
– Auteur des Belles-soeurs.

15 Femme de lettres française
née en 1883 – Celui qui
rédige un travail littéraire pour
quelqu’un – En outre.

VERTICALEMENT
1 Drame de Shakespeare

– Homme de théâtre français.

2 Chance de réussir – On
lui doit l’Écume des jours
– Auteur desMisérables.

3 Rhume – Auteur dramatique
français né en 1622.

4 Sert à suspendre – Cri sourd
– Article espagnol.

5 Bière – Il tient bon – Brettes.

6 Il sait tirer – Humaniste hollan-
dais – Divisions.

7 Sert à lire – Négation – Per-
sonne qui jouit d’une grande
renommée, dans le monde du
spectacle.

8 Famille de scénographes bolo-
nais – Désert.

9 Met à l’écart – Ont du cran
– Fin de verbe.

10 Gaston Miron – Lignes osseuses
saillantes – Pronom personnel.

11 Rivière d’Autriche – Genre de
comédie poétique où l’acteur
représente par geste, l’action,
les sentiments – Prise d’ordi.

12 Venu au monde – Son histoire
a inspiré une tragédie à Racine
(1670) – Époux de Fatima.

13 Pierre le Grand – Erbium
– Conflit intérieur.

14 Protection médiévale – Force
morale – Whisky canadien.

15 Personnage de Cyrano de Ber-
gerac – Tragédie de Corneille.

Le théâtre

TROISSUDOKUS
ÀRÉSOUDRETOUSLESJOURS

NOUVEAU
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